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L'Amérique et la France 
Dans l'Amériflue du Sud aussi bien 

qu'aux Etais-Unis l'Allemagne avait, de-
puis, une vingtaine d'années, multiplié les 
eîfort;v p-mr s'assurer une influence pré-
pondérante. E'le n'y avait que trop bien 
réussi. Depuis la guerre elle n'a reculé 
devant aucun sacrifice pou*- maintenir et 
développer encore son influence. Dana 
l'espoir de s'attirer les sympathies elle a 
prodigué l'or et les mensonges, les séduc-
tions et les menaces. Mais voici que ses 
manœuvres ont un résultat imprévu. Par-
tout l'opinion devient de plus en plus hos-
tile à l'Allemagne et de plus en plus favo-
rable aux alliés, principalement à la 
France. C'est qu'en dépit de l'activité de 
Ja propagande allemande, de ses artifices 
audacieux, de ses calomnies, la vérité fait 
son chemin, On sait maintenant, au delà 
dé l'Atlantique, qu'injustement attaqués 
par un ennemi sans scrupules, qui avait 
depuis longtemps prémédité son agres-
sion, nous luttons pour l'indépendance des 
peuples, pour le droit, pour la civilisation. 
On sait que l'Allemagne a cyniquement 
déchiré les traités, violé les principes les 
plus sacrés du droit international, les no-
tions les plus élémentaires de justice et 
d'humanité. Aussi la presse du Brésil, fré-
missante, acclame le Portugal qui prend 
à nos côtés sa place de combat, et elle in-
vite son gouvernement à sortir & son tour 
de la neutralité. 

Le président Wilson proclame la vo-
lonté des Etats-Unis de demeurer neutre. 
Mais il a écrit contre les crimes allemands 
le plus impitoyable des réquisitoires et qui 
restera, devant la postérité, la condam-
nation sans appel du gouvernement im-
périal. Sa dernière Note « prend acte » des 
promesses solennelles de l'Allemagne de 
renoncer à la guerre sous-marine telle 
qu'elle la pratiquait. Si ces promesses sont 
violées— et tôt ou tard elles le seront — 
nous verrons alors l'attitude du président 
AVîlson. 

En attendant, constatons que si les Etats-
Unis gardent, jusqu'à nouvel incident, la 
neutralité politique, du moins ses libres 
citoyens ne conservent pas la neutralité 
morale. Ils affichent à notre endroit les 
sympathies les plus chaleureuses. Beau-
coup regrettent de voir leur pays se tenir 
à l'écart dans cette lutte gigantesque où 
se joue l'avenir du monde civilisé. Ils sont 
humiliés de paraître tirer des bénéfices 
matériels des si dures épreuves que nous 
subissons et de ramasser de l'or dans no-
tre sang. Ifs voudraient sincèrement par-
iieiper à nos sacrifices. Quelques-uns se 
sont ^ngngés dans les rangs de nos sol-
îlafs. Mais combien envoient, avec une 
inépuisable générosité des dons pour la 
Croix-Rouge, des vivres et des vêtements 
pour les habitants des régions envahies et 
pour les réfugiés belges, serbes et fran-
çais. 

Une femme de grand cœur et de noble 
intelligence, miss Schofield, qui v;ent de 
parcourir les grandes villes des Etats-Unis 

des faits émouvants qui montrent bien les 
sentiments profonds des Américains à no-
tre égard. 

Ai-je besoin de dire que miss Schofield 
no venait point demander la charité pour 
la France ou les Français ? Elle exprimait 
seulement, avec sa simple et généreuse 
éloquence, l'admiration profonde qu'elle 
ressent pour notre patrie. Elle peignait 
l'héroïsme de nos soldats et les durs sacri-
fices des familles qui « tiennent » à l'ar-
rière. Elle montrait ces Français et ces 
Françaises, méconnus et calomniés, qui 
s'immolent pour le salut universel. Pour 
l'avenir de iâ civilisation, conservons pré-
cieusement les fils et les filles de cette 
race illustre ! 

Avec quelle générosité on a répondu à 
cet appel, ce n'est point ce que je veux 
dire ici 1 la façon de donner vaut mieux 
que ce* qu'on donne. Les Américains ont 
voulu, par leurs dons, créer entre nos en-
fants et les leurs des liens de fraternité, 
de durable solidarité. Ils désirent entrer 
en relations personnelles avec nos orphe-
lins. Ils souhaitent entretenir une corres-
pondance suivie. Touchante pensée î de 
haute portée morale, et qui sera féconde 
au point de vue social. Les cœurs se rap-
prochent. C'est le début d'autres rappro-
chements dans l'intérêt commun des deux 
pay9. 

Miss Schofield nous contait des anecdo-
tes bien significatives. Voici, par exemple, 
une famille riche. Elle s'inscrit pour venir 
en aide à un certain nombre d'orphelins. 
Mais les enfants aussi veulent aider leurs 
petits frères français. Soit ! disent les pa-
rents, mais vous » gagnerez» les cinquan-
te centimes par jour que vous leur enver-
rez. La fillette de cinq ans lavera sa vais-
selle. Le petit garçon ira à pied à l'école. 
On lui donnera l'argent du « tube ». L'au-
tre fils fera des courses à bicyclette. Ain-
si, on ne distribuera pas de l'argent en 
leur nom. Ils s'imposeront un sacrifice 
personnel pour que souffre moins ie petit 
orphelin de France ! 

Conséquence heureuse de cette guerre 
si douloureuse, si cruelle, si sanglante ! 
Sur le territoire lointain de l'Amérique 
comme sur le sol sacré de notre chère 
Franco surgissent de toutes partis des 
fleurs exquises de fraternité délicate. Puis-
sent-elles rendre la vie plus douce à ceux 
qui viendront après nous. 

Charles CHAUMET. 

Les Réalités de la Grise 
allemtiîde 

LIRE AUJOURD'HUI 

notre nouveau feuilleton 

HAINE ETERNELLE 
pour y faire connaître notre Œuvre do j a . j/rDrt/rire/ 
''Orphelrûal des armées, nous a rapporté* "ar C/iar/es Mt,rCUUvt,L 

Une Séance du Conseil municipal 
de Charlottenbourg 

Berne. 13 mai. — La « Morgen Post » du 
11 mai donne un compte rendu détaillé de 
la séance du Conseil municipal de Charlot-
tenburg du 10 mai. On discutait la ques-
tion du ravitaillement de la population. Le 
premier bourgmestre annonça la création 
imminente d'une carte de viande unique 
pour Berlin et sa banlieue. 

Le conseiller Otto, libéral, constata que 
le ravitaillement en viande était très in-
suffisant : 

« Même parmi les conseillers présents, 
il en est plusieurs qui, depuis des semai-
nes n'ont pas pu avoir de viande. (Vives 
approbations.) 

» Il se passe devant les magasina des 
scènes indignes d'une.grande ville. Le soir, 
on voit venir des hommes et des femmes 
avec des pliants, qui attendent toute la 
nuit et la matinée suivante pour avoir un 
peu de viande. » 

On crio : * Il faut attendre vingt heures 
de suite! Les prix demandés sont fantasti-
ques ! « 

» L'excitation, qui est générale dans la 
population, est très compréhensible. Elle 
a provoqué des excès regrettables, et on 
connait les malversations de certains bou-
chers. La responsabilité de ces événe-
ments remonte en première ligne aux au-
torités de l'empire. » 

Plusieurs orateurs développèrent la 
même thèse. Le premier bourgmestre dé-
clara que les communes sont maintenant 
impuissantes. Elles ne peuvent livrer de 
viande que ce qu'on leur donner Ainsi, 
Charlottenburg, en une semaine, n'a reçu 
que 194 porcs au lieu de 1,128, 104 bœufs 
au lieu de 170, et 80 % seulement de la 
quantité de beurre nécessaire. 

« L'excitation de la population se com-
prend; pourtant, il ne faut pas oublier que 
toutes les classes de la population souffrent 
également. » 

Comme un conseiller socialiste criait : 
« Non I », le bourgmestre répète son infor-
mation, et ajoute : 

« Moi-même, depuis deux semaines, je 
n'ai plus de viande du tout dans ma fa-
mille. » . ' . 

On crie de plusieurs côtés : « Mais chez 
nous non plus !» 

Le bourgmestre donna ensuite des dé-
tails sur les incidents très violents qui s'é-
taient produits dans les rues de Charlot-
tenburg. devant des boucheries et des 
charcuteries. Il affirma la nécessité d'une 
entente de plus en plus étroite entre la po-
lice et les autorités municipales, afin de 
supprimer des excès toujours possibles. 

Une motion du parti libéral fut enfin vo-
tée pour demander un partage équitable 
des denrées alimentaires dans tout l'em-
pire, et l'introduction d'une carte de viande 
pour l'empire tout entier. 

Les Poètes gascons morts pour la Patrie 
et M Edmond Rostand 

A l'occasion d'une matinée organisée a 
l'Alhambra de Bordeaux en l'honneur des 
poètes gascons morts pour la patrie, M. 
Edmond Rostand a bien vôulu adresser à 
notre collaborateur Paul Bertn&lot la belle 
lettre suivante, dont la lecture a produit urne 
profonde impression. 

Cher Monsieur Berthelot, 
C'est avec un regret profond que je dois 

renoncer à être parmi vous jeudi, quand 
vous célébrerez vos poètes tués à l'enne-
mi. En louant ces héros comme vous io 
saurez faire, accordez-moi l'honneur de 
m'associer, d'un humble mot, à votre ad-
miration et à votre douleur. 

J'aimais les œuvres belles et pures de 
Lafon et d© Hourcade. Leur province ne 
pourra jamais assez couronner . leurs 
noms. Elle devra sans cesse Dercer dans 
ses bras ces jeunes morts. Mais no les 
ayant pas connus, je ne saurais' rien ajou-
ter à ce que je sais que vous direz A eux. 

J'ai rencontré pour la première fois Des-
pax au moment qu'il partait pour la tran-
chée et quand U était déjà vêtu d'Azur 
pour entrer dans la plus grande gloire... 
Je préférerais peut-être n'avoir jamais 
connu ce visage de fierté et de nostalgie ! 
D(eux jours après, j'apprenais que la Mu-
se, voilée, s'était assise pour pleurer sur 
le perron de la Maison des Glycines. Elle 
pleurait, stupéfaite de n'avoir pu, en cou-
vrant Despax de sa Lyre, arrêter dans les 
cordes éternelles la dure abeille de cui-
vre I Si j'avais été, ce printemps, au pays 
chanté par le tendre poète, je n'aurais pu 
supporter de voir une seule glycine re-
fleurir sur une seule maison ! 

Louis Geandreau était mon ami. — Figu-
rez-vous que, depuis longtemps, sur les 
enveloppes des lettres que je recevais, sur 
les bandes de journaux, je constatais 
qu'un inconnu jetait au crayon des apos-
trophes affectueuses; un lutin, un bon 
sylphe lyrique et gamin griffonnait sans 
cês&e des choses encourageantes à la sur-
face de mon courrier, de sorte que ce qu'il 
y avait sur l'enveloppe me conrola quel-
quefois de co qu'il y avait dedans ! (in 
jour, Geandreau, après m'avoir adressé 
des vers de la plus vibrante verve et de 
la plus minutieuse virtuosité, se présenta 
à moi. Nous causâmes. Et quand j'appris 
qu'il s'cccupail parfois à cette poétique 
besogne de classer, la nuit, dans un wa-
gon errant, les mystérieuses correspon-
dances, je m'écriai : « Mais c'est vous, le 
Sylphe ! » Il sourit, un doigt sur ses lè-
vres. L'Administration, hélas ! ne pourra 
plus punir de cette infraction aux règle-
ments celui que la Poésie vient de per-
dre. — Ah ! quel brave et joli cœjr c'était I 
II est mort sans que j'aie pu suffisam-
ment l'aimer et le servir, je garde avec 
respect ses derniers mots héroïques. Il 
avait l'enthousiasme alerte et spirituel. 
C'était un vrai poète dramatique, à la fois 
doué et patient. Vous allez sentir en fré-
missant passer le souffle de son aile pen-

dant le premier vol de œ Uaithicr I ,'Oysea« 
qui lui ressemble comme un frère. Et j« 
connais de lui (en collaboration encore; 
avec Guillot de Saix) une comédie qui 
triomphera au Théâtre-Français le joui 
que Féraudy voudra bien y interpréter 11 
bonhomie adorable de Jean de Lafon 
taine. 

Comme je visitais l'automne demie* 
un village dévasté en Champagne, je vis, 
dans l'énorme entonnoir creusé par un* 
marmite, l'eau des pluies refléter l'azur. 
Je me sentis ranimé en voyant luire dan( 
ce trou de mort cette promesse d'éternité». 
Et malgré moi, je murmurai : « Le Cie| 
dans l'eau ! » C'est le titre du volume d< 
vers laissé par Geandreau; et ces quatrt 
mots disent tout son art et toute sa foi !—.' 
Ah ! comme j'ai pensé à lui, ce jour-là 1 — 
Pauvre petit I... 

Despax! Lafon 1 Hourcade!... et mot 
cher Geandreau ! — Des rossignols ton» 
bent de toutes les branches ! 

Bois des Muses I Bois sacré 1 — Lef 
bois de France, vers le Nord et da.n<. 
l'Est, sont fauchés par la mitraille. O* 
nous dit : « Voilà un bois, » et nous voyons, 
un bosquet de tronçons, un noir boqut.! 
teau de pieux ! Eh bien, le bois des Laurier* 
ressemble à un Bois-Sabot ou à un Bois 
Le Prêtre l Parmi des tiges bâchées, in» 
consolablement, nous errons... désespéré!, 
chaque fois qu'ayant d'un doigt pieux r» 
cueilli une larme de sève, nous en sentons, 
sur nos lèvres, la jeunesse et la saveur'.* 

Tout votre, 

Edmond ROSTAND. 

 .a» m 

Un Fétiche du Kaiser 

La Strassburgcr Burger-Zeitung racontt 
que l'empereur Guillaume porte actuelle-
ment sur Lui un livre de prières et dt 
chants dont il ne se sépare jamais. Cette 
relique provient de la succession de sort 
père, l'empereur Frédéric qui lui aussi, 
alors qu'il n'était que prince impérial, la 
gardait toujours sur luj. A l'avant-dernièra 
paye du livre, le prince impérial avait ins-
crit les dates suivantes : « Porté avec moi 
pendant In campagne du Schlesivig-Hols-
tein en 1S6i. — Porté avec moi lors de la 
guerre contre l'Autriche; Bohème et Mo-
ravie, juin, juillet iSGG. Prince impérial, 
Frédéric Guillaume, commandant de la 2e 
armée. — Porté avec moi pendant la 
guerre contre la France d'août 1870 à 
mars 1&7t et notamment pendant le ser-
vice religieux à l'église de Versailles, lors 
du rétablissement de l'empire, le 4S jan-
vier 4SI! au château de Versailles. » 

On comprend que Guillaume 11 tienne A 
ce précieux livre de prières qui lui rav-
pelle des jov.rs plus fortunés. 



ar EU PETÎÎE GIRONDE 

On explique l'Alliance 
jermano-furque 

Genève, 13 mal, — Au Reichstag, rô-

Hndant à une question du député Herz-
d, de la communauté socialiste du tra-
il, relative au discours prononcé par le 

jninistro turc des affaires étrangères sur 
l'alliance germano-austro-turque, le se-
crétaire d'Etat M. Zimmermann a dit : 

« Le ministre turc a parlé au banquet 
donnâ en l'honneur des députés alle-
mands à Constantinople d'une alliance 
défensive de longue durée, basée sur les 
principes de réciprocité et qui a été rati-
fiée par deux puissances.. 

» Le contenu de ce traité doit être tenu 
secret selon les clauses mêmes de ce 
jlraité. 

j n Le ministre turc a rappelé ensuite les 
pourparlers engagés depuis trois mois en-
tre l'Allemagne et la Turquie relative-
ment aux traités qui règlent les relations 
juridiques sur la base de la réciprocité et 
du droit des gens. Il s'agit d'un traité 
consulaire, d'un traité de jurisprudence 
et d'un traité d'extradition. 

» Ces traités se basent sur les traités an-
térieurs conclus entre l'Allemagne et les 
autres puissances, et forment dans l'en-
semble un système particulier garantis-
sant également les intérêts dos deux par-

ities. I^e nouveau système sera soumis à 
^'approbation du Reichstag. »  « 

H. Oelkiick débarqué 
Amsterdam, 13 mai. — Un communiqué 

officiel de Berlin annonce que le secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, M. Delbruck, a dû dé-
missionner pour raison de santé. Il souf-
fre d'un clou, résultant d'une légère crise 
de diabète. Un traitement médical de lon-

gue temps. 

Les hummx allemands se s'occupen. 
que du FfôsS anglais 

Paris, 13 mai. — Les journaux alle-
mands ne parlent pas de ce qui se passe 
des deux côtés de 'a Meuse. Pour eux, de-
puis plusieurs jours il n'y a qu'une « ca-
nonnade vive et intermittente ». Par con-
tre, ils enregistrent un « succès » remporté 
sur les Anglais à la redoute Hohenzollern, 
dont ils auraient enlevé « plusieurs lignes 
de position ». 

La vérité est que depuis une quinzaine 
les troupes britanniques et les Allemands 
rivalisent d'ardeur dans co coin sans ré-
sultat probant. Tantôt ce sont nos alliés 
■qui prennent une ou deu: tranchées, tan-
tôt ce sont nos ennemis qui réussissent à 
'ressaisir le terrain perdu. 

Mais les Allemands exagèrent comme 
toujours quand ils affirment que le succès 
remporté par des « contingents du Pala-
Unat est important ». Les combats conti-
nuent. Ils sont loin d'être terminés. Et 
S'ici peu, sans doute, il se pourrait que le 
petit foyer allumé à la redoute Hohenzol-
îern fût relégué à l'arrière-plan pour faire 
place à un feu extrêmement nourri sur un 
fiutre point du front occupé par nos alliés 
.■anglais. 

Les Emuhs de Strasbourg eî de Hasokim 
Genève, 13 mai. — Plusieurs journaux 

suisses reçoivent de Baie des informa-
tions concernant les émeutes à Strasbourg 
et à Mannheun pour la paix. Les autorités 
militaires sont intervenues et la troupe a 
chargé la foule. Trois cents civils ont été 
tués et blessés. 

La prochaine Récolle sera peu abondante 
Berne, 13 mai. — Des informations sû-

res permettent de supposer que la pro-
chaine récolte sera peu abondante, non 
pas à cause du manque de main-d'œuvre, 
mais parce que le blocus aura eu ce résul-
tat d'appauvrir le sol allemand en le pri-
yant d'engrais et de fourrages artificiels. 

La Viande à Berlin 
Berne, 13 mai. — Du « Berliner Tage-

hlatt » : » La municipalité de Berlin a dé-
cidé que tout le bétail vendu par les unions 
de maquignons et destiné à la consomma-
tion de la ville sera livré aux autorités 
communales qui le distribueront directe-
ment aux bouchers en détail et aux hal-
les sans passer par l'intermédiaire des 
touchers en gros. Une ordonnance sera 
publiée interdisant la sortie de la viande 
hors de Berlin. » 

la Neutralité de l'Espagne 
devrait être "neîfementam cale" 

Paris, 13 mai. — Un de nos confrères 
publie une interview de M. Melquiades 
Alvarez, chef du parti réformiste espa-
gnol : 

« Que pensez-vous, demanda-t-il à M. 
Melquiades Alvarez, de la situation in-
ternationale en ce qui concerne plus par-
ticulièrement l'Espagne ? » 

» — J'estime que le gouvernement espa-
gnol devrait pratiquer à i'égard de la 
France et de l'Angleterre une politique 
s'inspirant d'une neutralité nettement 
amicale. C'est l'intérêt même de l'Espa-
gne. Plus que jamais, en effet, ne son-
geons qu'a l'avenir, et ne doua laissons 
pas hypnotiser par le présent. Or, au 
Congrès de la paix, mon pays ne pourra 
manquer pour toutes sortes de raisons, 
en particulier pour des raisons économi-
ques, de pencher du côté de la France et 
de l'Angleterre, d'autant que le Portugal 
sera, lui, du côté de ces deux puissances. 

» Enfin, il n'est pas douteux, tout l'in-
dique d'ailleurs, qu'après le grand con-
flit armé des nations, il y aura une nou-
velle guerre sur le terrain économique. 
Les alliés se préparent déjà eî» vue d'une 
pareille éventualité. Cette fois, l'Espagne 
pourra-t-elle rester neutre ? Non, mille 
fois non ! Il lui faudra opter. » 

La Vie à bord d'un Sous-Marin 
allemand 

Londres, 13 mal. — Le capitaine de la bar-
que norvégienne « Lindfield », qui a été cou-
lé! le 24 mars par un sous-marin allemand, 
a fait de son aventure un récit qui est pu-
blié dans le « Times ». 

Le capitaine norvégien a circulé librement 
à bord du navire. Il raconte que ce sous-ma-
rin, le i U.-70 », avait environ 70 mètres de 
longueur, que son équipage comprenait 37 
hommes et que, par la date gravée sur les 
moteurs, il avait dû être construit en 1914. 
On déclara au capitaine que ce sous-marin 
pouvait au besoin, en surface, atteindre une 
vitesse de 25 nœuds. Sa vitesse maxima en 
plongée était de 15 nœuds. L'armement com-
prenait: 2 canons sui le pont, avec nn stick 
de 600 obus, 2 tubes lance-torpilles à l'avant 
ot à l'arrière, avec un stock de 10 torpilles. 

■ Le capitaine du « Lindfield » apprit ensuite 
que le sous-marin pouvait rester trente ou 
quarante jours éloigné de sa base. Les jour-
naux les plus récents qu'on avait à bord 
étaient des journaux de Brème, et ils étaient 
vieux d'une semaine. 

En surface, le service de bord était divis? 
en quatre quarts. En submersion, tout l'équi-
page était de service. La cabine des officiers 
était confortable et comportait trois couchet-
tes; les hommes logeaient dans la chambre 
des torpilles. Le navire était éclairé et chauf-
fé a l'électricité, qui servait aussi à faire la 
cuisine. Le capitaine norvégien donne les 
menus du bord : le déjeuner se composait de 
café, de pain noir, do beurre, de sucre, de 
lait concentré et de saucisses. Un repas ana-
logue était ser\i à quatre heures de l'après-
midi et à six heures trente du soir. A ce der-
nier repas, on servait du thé et des sardin63. 
Le déjeuner du samedi se composait de ra-
goût de mouton avec des légumes et des 
nommes de terre. Le dimanche, on servait de 
la viande fraîche, avec des pommes de terre 
et dis pruneaux. 

Le capitaine décrit aussi les plongées, as-
sez fréquerths pour éviter les torpilleurs an-
glais, et il ajoute que, môme au bout de cinq 
heures de submersion, l'air était très respl-
rable 

Enfin, le capitaine et l'équipage du « Lind-
field » furent transférée sur une barque nor-
végienne, le « Silas >; c'était un mardi, dans 
l'après midi. Ils avaient été pris à bord du 
sous-marin le vendredi précédent, vers cinq 
heures du soir 

Les Souffrances des Marins 
du « Bernadette » 

Fécarnp, 13 mai. — Les survivants du 
« Bernadette », débarqués à Rochefort par 
le vapeur « Tweeddale », de Glasgow, ont 
annoncé la mort d'un de leurs camarades, 
marié et père de six enfants, enlevé le Jeu-
di 4 mai par une lame. Us sont restés six 
jours en mer, parcourant 350 milles avec 
une voile de fortune. Un vapeur passant 
à 200 mètres a pris l'embarcation pour 
un sous-marin allemand et a continué sa 
route. 

Les rescapés confirment que le sous-
marin n'a pas donné le temps à l'équipa-
ge de prendre des vivres et n'a pas adres-
sé un mot au capitaine français qui, ve-
nant en doris, n'a pu accoster. 

la Commission de l'Armée 
Paris, 13 mai. — A la suite de la lettre 

adressée jeudi par M. Pierre Rcnaudel, 
député socialiste du Var, au général Pô-
doya, le président de la commission do 
l'armée de la Chambre envoyait à ses 
collègues de la commission une convoca-
tion à se réunir d'urgence dans le cou-
rant de l'après-midi d'hier. 

Les membres de la commission de l'ar-
mée avaient répondu très nombreux à 
l'appel du général Pédoya. Toute la dis-
cussion porta sur le point de savoir si le 
président avait eu raison, sans mandat 
de la commission, de convoquer de lui-
même, «pour une séance déterminée, le 
président du conseil et le ministre de la 
guerre à venir s'expliquer devant la coin-
mission. Ajoutons que certains membres 
de la commission ont manifesté quelque 
surprise d'avoir été si brusquement con-
voqués pour un article de journal. 

Par courtoisie et par respect pour leur 
président, les membres de la commission 
se rangèrent à la procédure imaginée par 
'. général Pédoya. Il reste donc entendu 
que la commission tiendra cette après-mi-
di une séance exceptionnelle, à laquelle — 
ils l'ont fait savoir officiellement — M. 
Aristide Briand et le général Roques as-
sisteront. L'ordre du jour porte : « Com-
munication du gouvernement à propos de 
publications récentes faites au sujet de la 
bataille de Verdun. » 

Paris, 13 mai. — Cette après-midi, la 
commission de l'armée a entendu le pré-
sident du conseil et le ministre de la guer-
re .sur les circonstances qui ont donné lieu 
à certaines publications et communications 
de presse et sur les nouvelles instructions 
relatives au contrôle de la correspondance 
militaire. 

UNE INTERPELLATION 
Ces incidents auront très probablement 

leur écho à la tribune de la Chambre dès 
la rentrée, c'est-à-dire jeudi prochain. On 
annonce, en effet, qu'un député, M. Albert 
Fabre, de la Charente, veut interpeller le 
gouvernement et demander à M. Briand 
des explications sur le rôle de la censure 
dans cette affaire. 

REVUE DE LA PRESSE 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
Ne donnons pas la «Bfiation au public que 

des considérations MÔtfques commencent à 
s'introduire dans les problèmes militaires 
qui se posent nécessairement à chacun des 
tournants de la guerre ! A des problèmes mi-
litaires, de quelque nature qu'ils soient, il 
ne faut que des solutions militaires, et il im-
porte peu à la France que tel ou tel parti po-
litique y trouve son intérêt. Le pays serait 
impitoyable à ceux qui, pour les succès de 
combinaisons politiques, compromettraient 

ne fût-ce qu'une heure — une seule de qu ui 
nos chances de victoire 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
Le général Joffre ptSfe^ait-il prévoir l'Inva-

sion de la Belgique ? A-t-il conçu la bataille 
de la Marne, qu'il a gagnée î A-t-il eu raison 
d'organiser savamment la guerre d'usure ? 
Est-il vrai que chaque jour s'exécute son 
plan qui est de « grignoter » l'armée alle-
mande? Autant de questions que l'histoire 
élucidera et sur lesquelles le gouvernement 
possède, sans doute, des clartés qui nous 
manquent. Puisque le gouvernement fait con-
fiance au généralissime, notre devoir est 
tout tracé : c'est de faire comme lui. 

M. Clémenceau, qui revient du front, 
écrit, dans l'Homme enchaîné : 

Nous avons des chefs militaires, des 
« vrais » parce qu'ils sont sortis de nous, au 
même titre que nos soldats. Quelques-uns, 
sans doute, ont pu porter jusqu'à l'excès des 
défauts qui nous sont bien connus, et c'est 
une tristesse de voir que quelques-uns en 
ont pu abuser parfois jusqu'au couronne-
ment d'une récompense. Mais, je le dis, après 
trois visites sur le front, dont cette dernière 
m'a permis amplement df juger par moi-
même dans une complète indépendance d'es-
prit, avec l'unique souci de l'intérêt natio-
nal, l'armée française, dans son ensemble, 
possède des chefs dignes de lui commander, 
capables de la mettre en œuvre, à la condi-
tion, nécessairement indispensable, qu'à 
leur tour ils soient commandes. Leurs vertus 
civiques ne sont point au-dessous de leurs 
qualités militaires. Je parle du plus grand 
nombre, et l'on m'accordera que c'est assez 
beau. Ils savent, ils peuvent, ils veulent, et 
puisqu'ils ne font qu un avec leurs soldats, 
nous pouvons vraiment dire que DOUS avons 
en main l'instrument nécessaire, si l'organi-
sation s'achève en un couronnement de coor-
dination, sous la conduite d'une volonté. 

La Roumanie ne moudra pas 
pour l'Exportation 

Bucarest, 13 mai. —La Banque Crisso-
velom, agissant pour le bureau britannique 
de concert avec le Syndicat les minotiers 
de Roumanie, a payé immédiatement 
quinze millions pour l'exécution d'une 
clause de contrat de ne pas moudre de fa-
rine pour l'exportation pendant quatre 
mois à partir du 1er courant. 

Ce prompt règlement a produit une ex-
cellente impression. 
APRÈS LES CEREALES ROUMAINES 

LES VIANDES HOLLANDAISES 
Londres, 12 mai. —Le gouvernement an-

glais négocierait avec le gouvernement hol-
landais des achats de viande hollandaise 
pour le compte de l'Angleterre. 
COMMENT FUT ARRETE UN ESPION 

AUTRICHIEN A SALONIQUE 
Salomque, 13 mai. — La ^olice grecquo 

a arrêté à Salonirue même un sous-offi-
cier autrichien portant l'uniforme de gen-
darme grec, et qui espionnait les mouve-
ments des troupes alliées. Le quartier gé-
néral français a demandé, à la suite de 
cette arrestation, que l'espion soit livré 
aux autorités militaires françaises. Ce qui 
fut fait par la procédure suivante : les au-
torités grecques libérèrent l'espion en pré-
sence des autorités françaises, qui l'arrê-
tèrent aussitôt. 

LE REGLEMENT DE L'INCIDENT 
ITALO-GREC 

Athènes, 13 mai. — Après l'audience ac-
cordée au ministre d'Italie à Athènes M. 
Bosdari, par le roi Constantin, l'incident 
survenu a la frontière épirote entre des 
patrouilles italiennes et grecques peut être 
considéré comme liquidé. Les soldats 
grecs qui ont tiré des coups de feu sur les 
Italiens seront punis. Des dispositions spé-
t aies seront prises par le gouvernement 
hellénique afin que les relations amicales 
qui ont toujours existé entre les' deux na-
tions ne soient pas troublées à l'avenir. 
LES ESCARMOU-HES EN MACEDOINE 

Salomque, 13 mai. — On confirme l'oc-
cupation par deux régiments français du 
poste grec de Dovatepe. Par ailleurs, des 
engagements quotidiens ont lieu avec les 
Austro-Allemands dans la région de Guev-
gueli et Doiran, et avec les Germano-Bul-
gares dans les régions de Tourlovo et Ki-
linder. Dans ces actions, les attaques en-
nemies ont complètement échoué. 

LE ZEPPELIN DE SALONIQUE 
Capturés par t'es Serbes 

Malte, 13 mai. — Lorsque le zeppelin 
abattu dernièrement à Saloniquc tomba 
en flammes, près du campement des Ser-
bes, une patrouille serbe a recueilli 
quatre officiers et huit mécaniciens, 
et les a remis aux autorités militaires 
françaises de Salonique. Les prisonniers 
ont manifesté le plus grand étonnement 
de trouver des troupes serbes en cet en-
droit. 

POURQUOI LE TAUX 
DES ASSURANCES MARITIMES 

S'EST ELEVE 
Athènes, 13 mai. — Dans les milieux ma-

ritimes on explique la hausse du taux des 
assurances constatée à Londres par l'aug-
mentation dans la Méditerranée orientale 
du nombre des sous-marins allemands qui, 
arrivés à Constantinople par la Bulgarie, 
ont franchi le détroit des Dardanelles. 

LA TENSION BULGARO-GRECQUE 
S'ACCENTUE 

Athènes, 13 mai. — Les Bulgares auraient 
occupé le consulat grec d'Uskub. 
DETACHEMENT ALLEMAND AUX 

ENVIRONS DE DEMIR-ISSAR 
Athènes, 13 mai. — Le préfet de Serres 

télégraphie au ministère de l'intérieur 
qu'un détachement allemand, composé de 
quatorze uhlans et quinze fantassins, sous 
le commandement d'un officier, s'est avan-
cé jusqu'à Kerto-Porroi, à quelques kilo-
mètres de Demir-Issar. Le détachement y 
passa la nuit et se relira le lendemain. On 
ignore le but de l'expédition. 

Le Télégraphe à Prix réduit 
pour l'Armée d'Orient 

Paris, 13 mai. — Les télégrammes militai-
res à prix réduit pour le corps expédition-
naire des Balkans seront également admis 
à partir du 15 mai dans les relations avec 
Corfou. Les dits télégrammes no sont accep-
tés au tarif réduit que s'ils sont rédigés en 
langage clair, français ou anglais, et ne 
contenant que des nouvelles se rapportant 
aux relations de famille ou d'amitié. 

Le Sultan du Maroc 
a Confiance dans fa Victoire 

Londre-, 13 mai. — De Rabat, on télé* 
graphie au « Times » : 

« J'ai eu l'honneur d'être reçu par Io sul-
tan du Maroc, qui m'a fait les déclara-, 
tions suivantes que je suis autorisé à vous-
transmettre : le sultan désire beaucoup 
que le public britannique soit informé par 
'.. «Times» combien Sa Majesté et ses su-
jets, depuis qu'ils sont placés sous le pro- ' 
tectorat français, sont reconnaissants au * 
gouvernement français des améliorations^ 
apportées au pa„.s, qui jouit maintenant, 
malgré la guerre, d'une paix intérieure et 
d'une prospérité que le Maroc n'avait pas 
connues jusqu'ici. En retour de ces avan-
tages inestimables, le sultan est heureux 
et fier d'avoir pu envoyer en France de-
puis le début des hostilités Jes soldats, 
qui sont tous volontairement partis pour 
combattre aux côtés de !a glorieuse armée 
française et de ses alliés britanniques, 
pour la cause de la justice et du droit. 

» Le sultan estime que le mélange dé 
sang français, anglais et marocain versé 
volontairement sur les champs de bataille 
de France ne peut que rendre plus infi-
mes les liens qui unissent les deux grands1 

champions chrétiens de ta liberté avec 
leurs sujets et alliés musulmans. 

» Le sultan affirme énergiquement la 
confiance qu'il a dans la victoire finale, et, 
ton! en regrettant les énormes sacrifices 
que nécessitera cette victoire, il continue-
ra, avec l'aide de Dieu, à contribuer à fai-
re triompher, par tous les moyens en son 
pouvoir, la cause de liberté et de justice 
pour laquelle la France et ses alliés se' 
batlent si vaillamment. » 
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NOUS COMMENÇONS 

HAINE ETERNELLE 
Par Charles MEROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

î 
L'Inconnue 

On arrivait à la fin de l'automne de l'an-
née mil neuf cent douze. 

La soirée était mauvaise. 
Un vent du nord-ouest soufflait, avec une 

violence inouïe, à travers les arbres qui 
environnaient la maiso i, ae grands vieux 
chênes ±x feui'les rousses déjà brûlées par 
les gelées, des ormeaux plantés dans la haie 
qui fermait l'enclos et une douzaine de hêtres 
très âgés, qui semblaient le reste d'une anti-
que futaie, à l'extrémité du verger. 

La façade du logis, mal éclairée par les 
feux rougeâtres du soleil couchant, déjà ia-
ebé à demi par une masse de nuages bruns 
chargés de pluie, offrait aux yeux des pas-
sants les vestiges d'une certaine noblesse 
Ide forme qui n'était pas Danale et d'une 
importance indiquant un passé plus bril-
Jant que n était le présent. 

Lia lâjiC'ires à uetits carreaux, plus hautes 

au premier étage qu'au second; la porte 
principale encadrée de piliers de granit sou-
tenant un cintre surbaissé; îe toit mansardé, 
couvert d'ardoises moussues, orné de fron-
tons de ^ierre, révélaient une origine distin-
guée, tandis que l'état du voisinage, clô-
tures, jardins, cours et champs, annonçait 
une réelle décadence de la fortune du pro-
priétaire. 

Il s'appelait Jean de Brault. 
Lorsque 'e sol il disparut tout à fait à l'ho-

rizon, les croisées le cette maison demeurè-
rent obscures, à l'exception de deux larges 
baies, situées au bout du rez-de-chaussée, du 
côté gauche, qui s'éclairèrent d'une lueur 
jaunâtre, n'ayant rien de commun avec celle 
du gaz et de l'électricité. 

Le maître du Heu devait ignorer les oro-
grès du luxe moderne. 

Cette maison est située dans le départe-
ment de l'Oise, aux abords de l'immense fo-
rêt de Compiègne, à huit cents mètres envi-
ron d'un petit bourg qui s'appelle Vlneuil-
au-Bois. 

Elle est bordée, au midi, par un cherr-in 
vicinal, sur lequel donne sa barrière, à en-
viron cent mètres de la porte; au nord, par 
un ruisseau qui lui sert de limite ainsi 
qu'aux vingt arpents de terres et de prés 
qui en.dépendent. . . , 

A dix kilomètres plus loin, en bordure le 
ce même chemin vicinal et d'une route oui 
le coupe à angle droit, un très beau châ-
teau, réc'-nment restauré, s'élevait, entouré 
d'un parc superbe, et accompagné d'environ 
huit à neuf cents hectares de fermes et de 
forêts. 

Ce château appartenait a un financier pa-
risien, d'origine étrangère, naturalisé fran-
çais, disait-on, depuis de longues années, et 
qui n'y faisait que de rares apparitions. 

Il semblait en abandonner la jouissance, 
à un régiseur qui s'appelait Hans Sturm. 

Le maître était connu sous le nouer du ba-
ron Sfeinberg. 

Dans le château, la consigne était sévère; 
trois gardes la faisaient respecter avec une 
rigueur extrême. 

Point de vi tes ni de promenades <>er-
mises. 

Les coremuns étalent magnifiques et pour-
vus d'une horloge monumentale, surmontés 
d'un clocheton élevé, semblable à peu près 
à un cloe'ier de village, et oui dominait i«s 
futaies d'alentours. Us contenaient un tara-
ge, des écuries, des remises, et une douzaine 
d'appir1 ïments destinés aux amis, à leu-s 
valets de chambre ou autres domestiques. 

Le propriétaire p~ sériait, assurait-on. une 
fortune considérai, . mais personne au jus-
ti n'aurait pu dire en quoi elle consistait 

Jamais il n'avait eu aucun rapport avec 
le maître du lo^is de la Vaudière C'était 
le nom du modeste domaine de Jean de 
Brault 

Us s'ignoraient 1 un et l'antre. 
La propriété du baron Steinherg, située 

entre deux forêts appartenant à l'Etat, s'ap-
palait Sauvai. 

A la Vaudière, ce soir-là, les fenêtres qui 
venaient da s'éclairer*étaient celles de la 
cuisine. 

Dans l'im.-.ense chenrinée, dont l'âtre s'é-
levait au-dessus du pavage, les restes d'un 
feu de bols agonisaient dans 3a cendre 
rouge. 

Point de rideaux aux croisées. 
En face de cette cheminée, de larges dres-

soirs de forme moyenâgeuse supportaie it 
des piles d'assiettes de toutes sortes, des 
plats ''«jij des brocs, quelques pièces 
d'argenterie conservées depuis longtemps 
malgré l'usure, on apercevait des traces 
d'armerris presque effacées. 

Les chaises étaient grossières mais soli-
des, et la tafle du milieu, longue, robuste à 
porter une maiso->. 

Les casseroles, soigneusement astiquées, 
penda' t au mur. 

En somme, il y avait là de quoi satisfaire 
les goûts d'un campagnard qui vit de la 
chasse et de quelques rentes, Indifférent aux 
raffinements du luxe et ami de la vie des 
champs. 

Deux femmes étaient assises, l'une d'âge 
mûr l'autre leune, la tante et la nièce, celle-
ci réfléchissant et perdue en apparence dans 
un rêve. 

La lumnre faune qui les éclairait prove-
nait d'une forte lampe hollandaise suspen-
due au plafond. 

Au manteau de la cheminée, en rorme de 
hotte, trois fusils étaient accrochés à leur 
râtelier 

Une rafale de vent sembla s'engouffrer 
dans la eu sine avec un si'flement de vipère. 

Les deux femmes se regardèrent. 
La tante dit 
— Le naître a dû s'égarer dans les bois, 

puisqu'il n'est pas encore de retour. 
Dans un coin, l'horloge comtoise déchaîna 

ses rouages 
Elle sonna sept heures. 
Presque au même Instant, le bruit d'une 

barrière qui se refermait violemment se fit 
entendre Puis, des pas s'arrêtèrent au seuil 
dî la porte, qui s'ouvrit. 

Un homme, d'une trentaine d'années à 
pejne, suivi de deux chiens courants, à >oil 
rude, entra. 

Les femmes se levèrent. La tante dit d'une 
voix douce i 

Les Italiens en Cyrénaïque 
Milan, 13 mai. — L'occupation de deux 

nouveaux points sur la côte de la Cyré-
naïque est le fait qui retient aujourd'hui 
l'attention des journaux. De même que la 
France a su poursuivre au Maroc son 
œuvre de civilisation et de pacification 
malgré la guerre, de même l'Italie a su 
accomplir en Libye, malgré des circons-
tances exceptionnellement difficiles, les 
gestes nécessaires. 

Le concours prêté par certains chefs in-
digènes des plus notoires accentue davan-
tage la faillite de l'action allemande, qui 
tendait à soulever les populations du nord 
de l'Afrique contre les puissances de l'En-
tente. 

La politique du général Ameglio, écrit 
la « Gazette deï Popolo », porte ses fruits.-

Bon Sang ne saurait mentir! 
Rome, 13 mai. — Les succès italiens "dê 

I'Adamello, où un petit détachement réus-
sit à s'emparer de la pointe Seranta, à' 
plus de 3,000 mètres d'altitude, est dû au 
capitaine Menotti Gariba'di, qui combattit 
au début de la guerre sur le front fran-
çais, dans l'Argonne. Menotti Garibaldi 
réussi* à placer au milieu d'un glacier une 
batterie qui bombarda l'ennemi, puis, or-
donnant l'assaut à la baïonnette, il s'em-
para de la position, faisant prisonniers 4$ 
« kaiserjaeger » (chasseurs de l'empereur). 

Rupture des Francs-Maçons italiens 
avec les Loges allemandes 

Rome, 13 mai. — Le grand convent des 
Loges italiennes a pris la décision de rom» 
pre toutes relations avec les Loges aile* 
mandes; cette décision sera appliqué 
même après la guerre. 

Ên Angleterre 
Le Service obligatoire 

UNE DEMARCHE DES MINEURS 
Londres, 13 mai. — Une délégation de 1« 

commission exécutive de, la Fédération 
des mineurs, accompagnée des députés 
des circonscriptions minières, est venue 
s'entretenir avec MM. Long, Bonar Law 
et Henderson, membres du cabinet, au 
sujet du bill concernant le service mili-
taire. Plusieurs points om été soulevés à 
l'occasion de ce bill, on a discuté en parti-
culier le service obligatoire dans l'indus-
trie. 

.,— 0n y--13 croyait perdu, monsieur Jean 
Nous avions déjà peur de ne plus vous£ 

Ses bon* yeux se fixaient avec une sorte 
chass"ureSSe materne,le sur le visage du 

Le nouveau venu était un grand garçon 
aux traits énergiques résolus, brun sot 
gneusement rasé à l'exception de sa mous-
tache longue, relevée en croc. 

Son v^age basané par l'habitude da 
grand r, offrait a-'x regards des traits dis-
tingués mâles, oes yeux sombres sous ua 
front élevé, ur nez droit et de belles dents» 
qu il montrait rarement dans un sourire 

Lensemole de «sa physionomie respirait 
ta vigueur u e tenace volonté, et en même 
temps une sombr° mélancolie 

U était ,êtu en eentilhomme campagnard", 
a un feutre mou cabossé, d'un veston de 
velours et de bottes qui œnntaient Jusqu'au-
dessus du eenon. 

PI se ''«barrassa de son fusil, qu'il accro-
cha au -âte er de la cheminée, et de son 
carnier dont il Ira un superbe lièvre et 
deux ^éoassec qu'il 1eta sur la tal.le 

Ses chiens, deux irr^ffons de movenne 
taille, lur gris. Vautre blanc et jaune, 
s étaient étendus devant l'âtre. en familiers 
de la cuisine 

Us étaient de cette race mlxfe. màttnée 
de errens d'arrêt et de chiens courants Tue 
préfèrem le braconniers et les chasseurs 
qui n' tnt pas de -rands espaces .1 leur dis-
position 

Mors, sans prononcer une parole, fl lia 
s'asseoir entre eux. appuva s?s bottes nu 
bord du fover pt se renvers. sur le dos-
sier de n vieux fauteuil de chêne. 

Là, les bras ballants, il parut s'endormir. 

(A sulort) 
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Les Etats-Unis entre deux Conflits 
COTE ALLEMAND 

Le Cas du « Sussex » 
Genève, 13 mai. — L'Allemagne ne ré-

pondra pas à la Note américaine sur, le 
<! Sussex ». On estime que puisque tes 
deux gouvernements ont précisé leur point 
de vue, il n'y a pas lieu de continuer 
l'échange de Notes. 

Washington, 13 mai. — M. Lansing an-
nonce qu'il a demandé a l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin de s'informer de 
la punition qui a été infligée au comman-
dant du sous-marin qui attaqua le « Sus-
sex ». 

La Punition (?) de l'Auteur 
du Torpillage du « Sussex » 

Paris, 13 mai. — On sait que l'Allema-
gne a annoncé la punition de l'auteur du 
torpillage du « Sussex ». Des renseigne-
ments de source très sûre apprennent que 
le sous-marin qui torpilla le « Sussex » est 
le « L-U-B-18 », commandé par l'ober-leut-
nant (enseigne de Ire classe) Steinbnck. 

Or, cet officier vient de recevoir la croix 
pour le Mérite. Est-ce là ce que l'Allema-
gne appelle une punition ? 

Les Propositions de Paix 
Allemandes aux Etats-Unis 

New-York, 13 mal — Les propositions 
Ke paix allemandes et les demandes d'in-
tervention adressées aux Etats-Unis par 
Berlin, quoique officiellement démenties 
aujourd'hui, sont considérées comme réel-
les dans tous les milieux informés. Ils y 
voient une marque plus accusée du fléchis-
sement de l'Allemagne. 
L'Amérique n obéira pas 

aux Injonctions de l'Allemagne 
au sujet du Blocus 

Washington. 13 mai. — On annonce de 
source autorisée que la Note allemande 
complique la situation. 11 est impossible, 
en effet, que l'Amérique insiste sur les de-
mandes adressées par el!e aux alliés, car 
elle semblerait ainsi déférer aux injonc-
tions allemandes; en conséquence, il est 
impossible de savoir quand la réponse à 
la dernière communication anglaise sera 
envoyée. 
M. Roosevelt pose ouvertement 

sa Candidature a la Présidence 
Washington, 13 mai. — Dans une lettre 

écrite à un de ses amis politiques, M. Th. 
Roosevelt déclare ouvertement qu'il po-
sera sa candidature à la présidence de la 
République des Etats-Unis. 

La Presse allemande est inquiète 
Amsterdam, 13 mai. — La déclaration de 

M. Lansing, publiée après l'envoi de la ré-
ponse de M. Wilson à la Note allemande, 
cause un sentiment d'inquiétude en Allema-
gne. 

La « Gazette populaire do Cologne », com-
mentant cette déclaration, dit que l'interpré-
tation donnée par M. Gérard a une importan-
te extraordinaire. € L'Amérique compte 
donc, ajoute le même journal, s'en tenir 
strictement aux obligations prévues par le 
traité et soumettre toutes les violations du 
droit international à un comité d'enquête. 
L'Angleterre gagnera donc toute une année 
de répit. Cela signifierait que l'Amérique 
consent à attendre tranquillement et patiem-
ment la fin de la guerre pour régler les dif-
ficultés avec l'Angleterre. » 

La Répercussion du Blocus 
anglais en Danemark 

Copenhague, 12 mai. — En raison de l'ac-
croissement des difficultés causées par le 
blocus anglais aux Compagnies de naviga-
tion, aux manufactures et à l'agriculture 
danoises, une députation représentant les 
organisations commerciales et industrielles 
du pays est oartie hier pour Londres, afin 
d'entamer des négociations avec les autori-
tés britanniques, particulièrement sur la 
question de l'exportation du charbon à des-
tination du Danemark. 

COTE MEXICAIN 

La Guerre probable 
Washington, lo mai.— Le général Scott 

ayant annoncé vendredi qu'il ne parvenait 
pas à se mettre d'accord avec lo général 
Obregon sur la question mexicaine, des 
négociations directes seront entamées en-
tr les Etats-Unis et le gouvernement de 
Carranza. 

Le _ éral Scott, rappelé à Washington, 
a donné à entendre qu'un projet d'action 
commune a été proposé, mais que Car-
ranza est peu disposé à s'engager formel-
lement, car, dit-il, ses adversaires en pro-
fiteraient pour l'accuser de céder sur la 
question de souveraineté, n est admis que 
la situation est difficile. 

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN 
ACCENTUE SES PREPARATIFS 

MILITAIRES 
Washington, 13 mai. — Des officiers af-

fectés comme professeurs à différentes 
écoles militaires ont reçu l'ordre d'aller 
prendre un commandement sur la fron-
tière mexicaine. Le ministère de la guerre 
a décidé que les élèves officiers de ces 
écoles passeraient leurs examens avant 
l'époque réglementaire. Si la situation 
s'aggravait à la frontière mexicaine au 
point qu'une intervention armée fût recon-
nue nécessaire, les élèves officiers de 
West-Point, qui devaient normalement 
prendre les grades en juin, recevraient 
leurs commissions avant cette époque. 
Les signes extérieurs indiquent que la 
guerre est maintenant inévitable entre 
les Etats-Unis et le Mexique. 

L'ARGENT ALLEMAND 

New-York, 13 mai- — Il est hors de douta 
que les Allemands sont responsables des 
raids entrepris par les bandits mexicains 
en territoire américain. Il est également ad-
mis ici que, tant que les bandits continue-
ront à agir librement au Mexique, l'argent 
allemand ne leur fera pas défaut. Des agents 
du service secret sont activement occupés à 
rechercher la source des intrigues menées 
par les Germano-Américains. 

Au Brési! 
LES SOCIETES ALLEMANDES DESARMEES 

Rio-Janeiro, 13 mai. — Par mesure de 
précaution, le gouvernement a retiré les 
armes et les munitions aux Sociétés de tir 
des colonies allemandes des Etats de San-
ta-Catarina, Parana et Rio-Grande-do-SuI. 

L'Impôt sur les Bénéfices 
de Guerre 

Paris, 13 mai. — Le conseil de direction 
du Comité républicain du commerce et de 
l'industrie a adopté dans sa dernière séance 
un vœu approuvant le projet de la commis-
sion des finances du Sénat, instituant une 
contribution extraordinaire sur les bénéfi-
ces de guerre exceptionnels ou supplémen-
taires réalisés pendant la guerre. 

Cependant, le conseil de direction du co-
mité demande : 

1° Que l'article 2 du projet porte à 10 % 
des capitaux engagés (au lieu de 6 %) le mi-
nimum prévu pour l'évaluation du béné-
fice; 

2» Qu'il soit ajouté à l'article 5 « in fine » 
le paragraphe suivant : « Si le contribua-
ble n'a pas réalisé de bénéfices supplémen-
taires, il pourra produire une déclaration 
dans laquelle il évaluera son bénéfice nor-
mal, conformément aux prescriptions du 
présent article, et indiquera qu'U n'a pas 
réalisé de bénéfices supplémentaires »; 

3» Qu'il soit prévu à l'article 14 que, tout 
en maintenant le principe d'une taxe dé-
gressive, la contribution à payer ne dépasse 
pas en importance celle résultant du projet 
voté par la Chambre. 

Les Députés bulgares à Kiel 
Genève, 13 mai. — Les députés bulgares 

ont été reçus à Kiel par le commandant de 
la ville et l'amiral Bachmann. Ils ont visité 
le port de guerre, le canal et les vaisseaux 
et ont été reçus au château par le prince 
Henri de Prusse. 

avancent rapidement 
vers Bagdad 

Pétrograd, 13 mai. — Les avant-gardes 
du générai BaratcH, qui se trouvent'à mi-
chemin entre Kermanshah et Khanikin. 
f sont avancées rapidement, couvrant en 
quelques jours plus de 60 kilomètres. Les 
Turcs étaient à ce point démoralisés qu'ils 
n'attendirent même pas d'avoir reçu les 
renforts rendus disponibles par la chute 
de Kut-el-Amara et qui arrivaient à leur 
aide. Abandonnant la tâche qui leur avait 
été confite de covvrir les fiants et l'arriè-
î - des corps stationnés au mù de Bagdad, 
ils se retirèrent en hâte vers l'ouest, pour-
suivis de près par Baratoii. 

Ce sont les troupes commandées par le 
générai qui, on le sait, se sont emparées 
T Kasrihimin, situé seulement à un jour 
de marche de Khanikin. Pendant qu'ils 
, .lursuivaient l'ennemi, les Russes se sont 
emparés d'une batterie de montagne et 
d'une grande quantité de munitions. 

 « 

Vaines Tentatives turques 
Pétrograd, 13 mai. — Avec l'entêtement 

qui les caractérise, les Turcs continuent 
leurs tentatives désespérées pour rétablir 
leur situation dans le Caucase, d'ailleurs 
sans aucun succès. Actuellement, l'ennemi 
cherche à prendre l'offensive contre notre 
centre dans la région d'Erzindjian. Le but 
qu'ils visent est de repousser nos unités 
et d'alléger ainsi la pression que nou3 
exerçons sur leurs forces dans la région 
de Balburt; mais, malgré la coopération 
des forces austro-allemandes qui leur ont 
été envoyées en toute hâte, ces efforts 
sont jusqu'à présent demeurés sans ré-
sultat. a 
M. Vivian! part pour Moscou 

Pétrograd, 13 mai. — M. Viviani est 
rentré du quartier impérial; il est parti 
pour Moscou. 

M. ALBERT THOMAS A TOULA 
Pétrograd, 13 mai. — Après sa visite 

aux usines et aux fabriques de Moscou 
travaillant pour la défense nationale, M. 
Albert Thomas est parti pour Toula. 

Toula, chef-lieu du gouvernement du 
même nom, est le centre le plus impor-
tant de la Russie pour la fabrication des 
armes à feu. . , * 

La Hausse du Sucre 
Paris, 13 mai. — La commission insti-

tuée en vertu de la récente loi sur la taxa-
tion des denrées a fixé le prix du sucre 
mécanique à 1 fr. 30 et 1 fr. 35. Cette dé-
cision a été mal accueillie par certains 
commerçants peu scrupuleux qui, hier, re-
fusèi at d'en vendre à ce prix-là. Il en ré-
sulta, en divers quartiers et aussi en ban-
lieue, quelques incidents. D'autres épiciers 
ne consentaient à livrer du sucre à leurs 
clients que si ceux-ci achetaient en même 
temps une certaine quantité de café. 

Cette situation a attiré l'attention des 
pouvoirs publics en général et celle du mi-
nistre du commerce en particulier. Aussi, 
lo gouvernement, considérant le sucre 
comme un des aliments de première né-
cessité, a-t-il décidé de mettre un ter-
me à la situation actuelle avant qu'elle 
n'ait pris le caractère d'une crise. Des me-
sures ont été arrêtées pour éviter au dé-
taillant tout rationnement illicite et au pu-
blic toute plus-value injustifiée. Ce3 mesu-
res seront probablement appliquées d'ici 
quarante-huit heures. D'autre part, on si-
gnale l'arrivée dans nos ports des pre-
miers bateaux chargés du sucre cristallisé 
commandé par les soins de M. Clémentel. 
Cs sucre va être réparti entre diverses 
raffineries. U est vraisemblable que la pré-
sence de ce stock sur le marché contri-
buera également à abaisser automatique-
ment les cours et à enrayer la crise. 

CONSEIL DES MINISTRES 
• Paris, 13 mai. —- Le conseil des minis-
tres, réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, s'est entre-
tenu de la situation militaire et diploma-
tique. 
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SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie a été* 
ininterrompue dans les secteurs du BOIS D'AVOCOURT et de la COTE 304. 

Au cours «le ia srnU, nous avons encore réalisé qaelsgises 
progrès aax sbords de la cote 287. 

Sur LA RIVE DROITE les Allemands ont renouvelé hier en fin do 
journée leurs attaques sur nos tranchées au sud est du FRONT DE DOUAU-
MONT. Malgré la violence du bombardement qui précédait les assauts de l'en-
nemi notre ligne n'a flichi en aucun point. 

Toutes les attaques oist été repoussées avec des pertes 
sérieuses pour l'adversaire. 

D'autres tentatives dirigées au cours de la nuit sur nos positions AU NORD 
DE LA FERME TH1AUMONT ont été également arrêtées par nos tirs de 
barrage et nos feux de mitrailleuses. 

AUX EPARGES, une forte reconnaissance allemande qui, après un boni* 
bardement, tentait d'aborder nos lignes, n'a pu déboucher. 

EN FORET DE PARROY ET DANS LE BAN DE SAPT, canonnad* 
assez vive. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Un 13 Mai (2S ix.) 
En CHAMPAGNE, assez grande activité des deux artilleries dans les ré* 

gions de Prosnes et de Saint-Hilaire-le-Grand. 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement a diminué 

d'intensité au cours de la journée. Nous avons repoussé une attaque sur nos posï« 
tions à l'ouest de la cote 

Sur les pentes nord-est du MORT-HOMME, un coup de main tenté pa* 
l'ennemi a complètement échoué. 

Sur la RIVE DROITE eî en WŒVRE, journée relativement calme. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front en dehors de U 

canonnade habituelle. 

H Guerre aérienne 
Importants Bombardements 

Paris, 13 mai (officiel). — Dans ia 
nuit du 12 au 13 mai, une de nos esca-
drilles, composée de dix avions, a lan-
cé 43 obus sur les gares de Nantilloïs, 
de Brieulles et sur des bivouacs dans 
les régions de Montfaucon et de Ro-
magne. 

Dans la même nuit, un de nos avions 
a lancé 11 obus sur le hangar à diri-
geables de Metz-Frescaty, 

Un Observateur échappe 
aux Boches grâce à son Parachute 

Paris, 13 mai. — On se rappelle que 
plusieurs de nos saucisses rompirent ré-
cemment leurs amarres, un jour de tem-
pête, et furent entraînées vers les lignes 
ennemies. Un officier observateur racon-
te ainsi comment il a pu, presque mira-
culeusement, atterrir dans nos lignes : 

« Il était environ cinq heures du soir 
lorsque le ciel, déjà couvert, s'obscurcit 
brusquement. En même temps, le vent 
change de direction et, prévoyant une 
bourrasque, je commande la descente. 
J'étais alors à 600 mètres. Au moment où 
Von commençait la manœuvre, un tour-
billon me fait osciller violemment. Le câ-
ble se brise, et je suis emporté dans les 
lignes ennemies. Vainement je jette par-
dessus bord tout ce qui se trouve dans la 
nacelle : cartes, jumelles, fusil. Je m'éle-
vai, mais en m'éloignant toujours de no-
tre front. Vivement alors, je me rends 
compte que mon parachute est solidement 
attaché autour de moi. Je monte sur le 
bord de ma nacelle et je m'élance dans 
le vide. 

» Je me trouvais à 850 mètres environ. 
Une sensation étrange, inanalysable, 
puis une résistance, me donnent la très 

t nette certitude que mon appareil est oiu 
" vert, et je descends lentement avec une 

impression de pleine sécurité, combattus; 
seulement par l'angoisse de savoir où jff, 
vais atterrir. Par bonheur, le vent a d«; 

nouveau tourné, et je tombe en arrière da 
nos premières lignes sur un buisson. Js 
ne suis que légèrement blessé, mais ja; 
suis obligé d'attendre un moment ptms 
retrouver l'usage de mes jambes, qui sa£ 
dérobent sous moi. Sauvé des Boches ! Ja 
ne crois pas avoir goûté de pareille joi# 
depuis la guerre. » 

Les Combats des Vosges 
à vol d'Avion 

« Genève, 13 mai. — La transparence ù< 
l'atmosphère a permis aux observateurs df 
suivre les péripéties du violent engagement 
d'artillerie de samedi soir, qui paraît formes] 
le point culminant de la bataille à peu près, 
ininterrompue de vendredi à lundi. L'aM 
tion a eu deux foyers nettement caractères 
sés : le secteur d'AJtkircb et le pied sud det 
Vosges. Agissant en parallèle et combinant; 
leurs feux, l'artillerie française était pré« 
pondérante; les canons allemands parais» 
saient ne riposter que faiblement. On s; 
compté jusqu'à 50 à 60 coups par minute^ 
On pouvait à l'œil nu voir la lumière de| 
coups sur les positions du Hartmannswillem: 
kopf et du Hirzenstein. » {c Tribune de Ga/ 
nève »). / 

« '— 

La Captivité de Gilbert 
Paris, 13 mai. — On a reçu des nouvel 

les de l'aviateur Gilbert, toujours captif eiÇ 
Suisse. Gilbert continue h avoir la nostah 
gie du ciel de France. Et il persiste à rex 
fuser de donner sa parole de ne point brûv 
1er la politesse à ses gardiens. Après ses* 
doux tentatives d'évasion, quelques pré< 
cautions sont encore nécessaires, mais Iesf 
mesures prises à son égard ont été bieif 
adoucies. On peut parfois le rencontrer 
clans les rues de Zurich. Chaque jour, i{ 
fait une promenade en compagnie de l'of< 
ficier qui est chargé de le garder. Il peu? 
recevoir dans sa chambre la visite de quel»; 
ques amis. Il a pleine liberté de varier soi^ 
ordinaire par quelques extras. Son état ùi 
santé est excellent. 

FEUILLETON DE LA PETITE G1UONDE 
du H mai 1915 
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LS 

argent Renaud 
Par Pierre SALES 

La douairière et Juliette saluaient du re-
gard les arbres du chemin, les champs qui 
s'étendaient jusqu'aux coteaux, les haies, les 
Xietits ruisseaux qui couraient vers la Dolée 
ou la Vire, tout ce domaine qu'elles avaient 
jant aimé et qu'aimait tant Jean de Ville-
preux. Par moments aussi, elles jetaient 
un regard à Jean Renaud, qui, les mains 
dans les mains de sa femme, suivait par-
tout les yeux de l'adorée Henriette se rap-
pelait sa jeunesse, ses courses dans ta cam-
pagne avec Frédéric, le jour où il était 
monté pour la première fois à cheval en 
cachette, et où elle l'avait accompagné avec 
autant d'orgueil que d'anxiété, et ces mil-
le choses qui vous étreignent le cœur quand 
on revoit le pays — toujours- beau — où 
l'on a passé son enfance. 

Soudain l'avenue fit un coude, et le châ-
teau apparut. Et une foule de braves pay-
sans étaient là, tous les vieux qui avaient 
gardé le souvenir de la bonne d; me, et leurs 
enfants à qui ils avaient appris à l'aimer 
et à la bénir pour les choses d'autrefois Et 
tous l'acclamaient avec attendrissement. 

Tout était prêt, d'ailleurs, pour recevoir 
les nouveaux habitants. Maman Renaud 
avait dépensé tout ce que lui avait rappor-
té sa part de bénéfice dans la maison de sa 
SAtite-Iille: mais allô était b'eD récotnDan-

sée par le bonheur qu'elle donnait aux au-
tres. 

Un seul membre de la famille ne pouvait 
en jouir. Le marquis avait fait le vovage 
comme les autres, mais toujours silencieux, 
se cachant presque, ayant des accès de hon-
te comme un enfant. Il n'avait pas cinquan-
te ans, et c'était un vieillard. Quand il aper-
çut le château d'Angoville, il eut une se-
conde de joie enfantine; puis son visage 
se renfrogna et il s'enfonça dans le fend 
de la voiture. Et, lorsqu'on le fit descendre, 
il demanda so chambre, son lit... 

Le lendemain, il se leva seul et, la démar-
che tremblante, parcourut ls château . il 
rencontra maman Renaud et la douairière 
qui allaient commencer la visite de la vieil-
le demeure par la lingerie. Il se dissimula 
dans un recoin et les laissa passer. Puis, 
en longeant les couloirs, il arriva au salon 
et, par une porte entrouverte, aperçut sa 
femme causant intimement avec- Florimont, 
tandis que Louison et son mari s'embras-
saient en riant comme des fous. I! écouta et 
apprit ainsi qu'il s'agissait de ces espéran-
ces qui font tressaillir les grands-pères et 
les grand'mères... 

— Et â moi, murmura-t-il amèrement, on 
ne songe à rien me dire, à mol ?.., 

Et il secoua tristement la tête : B ne l'a-
vait que trop mérité. 

U n'osa pas entrer dans le salon; fi pour-
suivit son chemin et sortit du château. Il 
allait doucement, avec sa démarche d'ataxi-
que, obligé de s'appuyer à la muraille. Ar-
rivé au bout de la façade, il entendit des 
pas; il se cacha encore — c'était sa constan-
te préoccupation — et il vit passer à quel-
ques mètres de lui sa fille penchée au bras 
de Jean. Brettecourt et Marie Renaud les 
accompagnaient. Ils s'éloignèrent sans l'a-
voir vu, et il s'affaissa tout anéanti sur une 
borne de pierre. 

— Allons, murmura-t-il, la mort peut bien 
me prendre, puisque je suis seul... 

La mort le guettait, en effet, et devait le 
orendra bientôt, aorès une navras te aso-

nie; car le, soir même, il tomba dans un 
état voisin de l'imbécillité... 

Cependant, Jean, sa femme, Marie et Bret-
tecourt suivaient l'avenue qui mène du châ-
teau au donjon; et le général racontait une 
course échevelée qu'ils avaient faite un jour, 
avec Jean de Viiiepreux, dans cette même 
avenue, et où tous tes deux étaient tombés 
de cheval. Quand ils étaient tous les quatre, 
ou avec maman Renaud et la douairière, lis 
parlaient couramment de Jean da Ville-
preux; ils n'évitaient de rappeler son souve-
nir que devant Frédéric, Louison et la jeu-
ne marquise. 

Puis, après un silence, Bretîecourt annon-
ça d'une voix très calme : 

— Maintenant que je vous vois tous heu-
reux, mes chers enfants, je vais vous quit-
ter... 

— Nous quitter ! s'écrièrent les deux fem-
mes. 

— Eh, ma foi, oui I Voilà assez longtemps 
que je me repose,: et j'en ai assez de toutes 
ces commissions du ministère où l'on fait 
plus d'écritures que de vraie besogne; je 
vais retourner aux colonies... 

Mais il avait à peine prononcé ce mot 
que Marie, levant vers lui ses beaux yeux 
tout suppliants, balbutiait naïvement : 

— Oh I non... Pas cela I 
Il y avait eu dans ce cri tant de tendres-

se que Brettecourt tressaillit jusqu'au fond 
de lui-même; et pendant quelques secon-
des, il ne put cacher le trouble qui venait 
de s'emparer de lui. Cependant, il reprit 
d'un ton enjoué • 

— Il faut gn que j'achève ma carrière... 
que je gagirerna reiraite... 

— Votre retraite? fit Jean, vous y avez 
parfaitement droit; mais je sais que vous 

n'en voulez pas... 
— Ah çà, Jean ! 
— Vous croyez £onc qu'on ne vous sur-

veille pas, mon père?... Je suis très bien 
renseigné sur les démarches que vous faites 
au ministère de la guerre, et je vous pré-
viens nu'ellas n'aboutiron! nas : i'ai •■■ an-

joudliui des amis influents dans la place. 
Vous ne partirez plus, vous ne nous quitte-
rez plus... 

Brettecourt essaya de se donner un air sé-
vère : 

— C'est mon fils qui me donne des ordres, 
à présent ? 

— Ah! père ! Vous oubliez que nous som-
mes dans un siècle où l'on obéit à ses en-
fants... ou tout au moins â ses petits-en-
fants, ajouia-t-il avec une fierté- émue. 

Henriette rougit un peu, mais sans em-
barras; elle était si glorieuse de sa mater-
nité prochaine, annoncée seulement ce ma-
tin-là à Marie et â Brettecourt 1 

— C'est le fils que je porte dans mon sein, 
dit-elle, qui vous défend de repartir. 

— Et moi, je vous le demande de toute 
mon âme, dit Marie Renaud. 

— Là. fit Jean avec un bon sourire, vous 
voyez que nous sommes tous d'accord... 

— Mais, mon cher enfant... 
— Pas d'objections, général! D'ailleurs, 

ce n'est pas tout. J'ai bien autre chose à 
vous demander, moi. Et vous allez dire 
iouii sans hésiter, si vous voulez que je 
croie que vous m'aimez bien... Mon père, il 
y a six mois, nous avons fait les choses un 
peu brusquement, nous n'avions guère le 
temps de réfléchir; mais mes enfants, qui ré-
fléchiront un peu en Usant leurs papiers de 
famiile, me demanderont — les enfants de 
la prochaine génération seront très indis-
crets — comment il peut se faire que leur 
grand'mère paternelle se nommât madame 
Renaud et leur grand-père paternel le com-
te de Brettecourt... 

Le général ne répondit pas; il avait perdu 
contenance. Quant à Marie, elle regardait 
son fils avec effarement ; il continuait : 

— Moi je serai bientôt père, et, sans vous 
aimer moins l'un et l'autre, j'aurai le cœur 
bien absorbé par mes enfants, et je veux 
en avoir beaucoup... La guerre peut écla-
ter, je puis être expédié au loin... Et si ma 
femme est accaparée par ses enfants, qui 
soignerait ma mère, à moi ?... ma mère ché-
rie, dont toute la. via a'a été truc sacrifi-

ce !... Et qui soignerait mon père, s'il allait 
1 finir son existence en vieux garçon ?... Me* 

bons, mes excellents amis, vous vous ai-
mez tous deux, je le sens, je te vois, depuis 
le jour où vous vous êtes rencontrés... 

Brettecourt et Marie tremblaient conim» 
des enfants. 

— Ah 1 général, vous vous étiez imaginé 
que vous alliez emporter votre secret sous-
le ciel béni de l'Indochine ?... Eh bien ! non, 
vous êtes â nous! Vous ne pouvez plus, hé-, 
las ! vous aimer avec la chaleur de notre jeu-s 
nesse; mais tous les deux, vous avez ta 
cœur plein l'un de l'autre vous avez com-; 
mencé par vous aimer dans le souvenir dï 
celui qui n'est plus... El vous ignoriez vousw 
mêmes ce qui se passait en vous; mais j'é< 
tais là pour vous forcer à être heureux..«< 
Je veux que vos deux existences soient unie^ 
â jamais, que vos deux vies n'en fassent, 
plus qu'une... 

Il fut interrompu par un grand sanglot 
qui secouait le général. 

C'est que c'était bien vrai tout cela. Dans' 
ces deux cœurs, la jeunesse était restée :l'en< 
veloppe avait vieilli, l'amour charnel, terV 
restre, ne pouvait plus exister pour euxr 
mais l'amour divin, la tendresse pure, sam 
mélange, débordaient en eux. 

Marie bouleversée, pleurait doucement ; ef 
son âme, hantée par les souvenirs d'au!re< 
fois, lui faisait voir, dan3 Brettecourt, Jean 
de Viiiepreux, son bien-aimé, tel qu'il eû( 
été s'il avait vieilli auprès d'elle. 

Henriette souriait, tout en essuyant sej 
pleurs. 

Alors, Jean joignit les mains de Marie ef 
de Brettecourt et dit, d'un ton qu'il s'effor-
çait de rendre enjoué, mais où tremblaient 
des larmes : -

— Mon père, Je vous en prie, faites-mot 
l'honneur d'épouser ma mère 1 

FIN 



tA PETITE GIRONDE 

S DE LA MUIT 
tfarden défend JI. Wilson 

Zurich M mai. — Harden, dans sa revue 
& • Zuiiuiift >, prend résolument la défense 
ie M. Wlfs.br contre ses détracteurs alle-
mands en disant que l'auteur du livre- « La 
Nouvelle Liberté », n'est pas un misérable 
parce qu'il préfère le? meeurs d'Etat et ci-
viles du peuple anglais a celles du peuple 
allemand ; c'est un homme d'un haut rang 
moral et intellectuel 

Harden dit que si M. Wilson est couvain-
;u que les Allemands ont violé les lois 06 
l'humanité, il . non seulement le droit mais 
aussi k devoir envers sor- pays et aussi 
vis-à-vis des Allemand1» -le le proclamer. 
Hardei nie qu» les Etats-Unis aient violé la 
neutralité S'ils ont fourni des armes aux 
belligérants, ils ont imité l'Allemagne qui a 
fait la mém chose dans toutes les guerres 
où elle était neutre, e* les Américains au-
raient envoy aussi leurs produits à Brème 
M à Hambourg s'il n'y avait pas le blocus. 

Le dôpositair de la pensé- de Bismarck 
dit que son maître n'a jamais considéré les 
question? Internationales comme des duels 
où il faut respecter certaines règles cheva-
leresque. En faisant allusion aux agra 
riens qui ont spéculé sur la rareté des vi-
vres Hafden remarque que ce n'est pas eux 
qui doiven* donner des leçons de patrio 
iisme. ' ... 

Le populaire pamphlétaire allemand eon 
élut en disant qu'il aurait été facile pour M. 
de Beihmaiin-Hollweg d'envoyer ses passe-
ports à l'ambassadeur îérîcain et d'or-
donner la guerre sous-marine sans merci, 
quitte ensuite à renverser la responsabilité 
de la faillite de cette politique sur la ma-
rine. La vraie force de sa part consistait à 
braver les partisans de la guerre sous-ma-
rine à outranc et à se montrer conciliant, 

Il doit y avoir vraiment quelque chose de 
changé dans les milieux les olus. informé,-! 
d'Allemagne si Harden qui prêchait, il y a 
f.ncore quelques mois, la guerre impitoya-
ble si le monde ne pliait pas devant l'épée 
tudesque vient de mettre tant d'eau dans 
son vin. 

 —* ■ 

Le Procès de l'« Appam » 
Norfolk (Virginie), 13 mai. — Les débats 

iudiciaires sur le statut du transatlantique 
« Appam » ont commencé. Le juge, malgré 
les protestations de l'avocat de l'ambas-
sade allemande, a autorisé la publication 
d'une communication du département 
d'Etat au comte Bcrnstortt exprimant l'o-
pinion que 1' « Appam » n'entre pas dans 
les cas prévus par le traité prusso-amèri 
pain. Ce traité prévoit l'asile pour les na 
vires de guerre accompagnant les prises, 
or V « Appam » est arrivé dans le port non 
accompagné. 

« _—« 

Dans l'Est Africain 
Deventer bat Lettow-Forbach 
Moshi, 13 mai (officiel). —- Profilant d'un 

court répit dam la saison des pluies, l'en-
nemi a attaqué Kondoa, Irangi et a em-
ployé un des pièces de marine du « Koe-
nigsberg ». Les troupes britanniques, d'u-
ne bravoure inlassable, ont repoussé l'at-
taque. Elles ont ramassé 50 cadavres, dont 
ceux de deux Européens. Elles n'ont subi 
que de faibles perles. 

On croit que le commandant en chef al-
lemand, la général de Lettow-Forbach, 
commandait en personne l'attaque, qui a 
été maintes fois renouvelée pour emmener 
les morts et les blessés, et qui menace en-
core. 

Les canons du général boer van Deven-
ter ont été admirablement pointés. 

Depuis le 5 mai, l'ennemi ayant concen-
tré des troupes sous les ordres de von Let-
tow-Forbach dans les parages de Kilima-
tiude, a manifesté une grande activité 
dans la direction de Kondoa-lrangi, qu'il 
a tenté d'attaquer dans la nuit du !) au 10 
mai après un violent bombardement, 
mais il a été repoussé avec de grosses 
pertes. Il a persisté dans son offensive le 
40 et le II, et a prononcé le 44 mai, après 
le coucher du soleil, une attaque résolue 
nonire le flanc gauche britannique, mais a 
été repu tissé. 

Il n'a pas renouvelé son attaque le 42 
mai. Les pertes britanniques sont insi-
gnifiantes. Les troupes belges de Ruanda 
auraient pénétré jusqu'à Kigali, sans 
rencontrer grande opposition. La confir-
mation de cette nouvelle manque encore. 

M. Clemenceau 
est Optimiste 

Paris, 13 mai. — La commission sénato-
riale de l'année a repris ses travaux et s'est 
réunie aujourd'hui. Avant de se rendre à la 
commission pour la présider, M. Clémen-
ceau s'est entretenu dans la salle des con-
férences avec un certain nombre de séna-
teurs. H leur a fait pan de l'excellente 
impression qu'il rapportait de son voyage 
au front et de sa confiance absolue dans la 
victoire complète des alliés. .. * 

A Ja Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris. 13 mai. — La commission séna-
toriale de l'année s'est réunie aujourd'hui 
«nus la présidence de M. Clémenceau. 

1 a séance a été entièrement consacrée 
«u compte rendu qu'a fait M. Clémenceau 
de sa visite aux années sur tout le front 
français et sur le front anglais. 

La Baisse du Charbon 
n'est pas imminente 

Paris. 18 mai. — Plusieurs journaux ont 
reproduit une dépêche de Londres, relative 
â la réglementation des taux du fret du ciiar-
JK>n. Les négociations qui sont en cours ap-
prochent en effet du ternie, mais il serait 
prématuré d'en indiquer dès aujourd'hui les 
conditions exactes et d'escompter comme un 
effet immédiat une baisse dans lo prix du 
etiàrbon. Tel est bien l'objet des mesures 
envisagées, mais leurs conséquences ne 
pourront apparaître que progressivement et 
après un certain délai. Sitôt les ratifica-
tions échangées, le détail de .ces mesures 
«era porté par un avis officie) ft la connals-

Front russe 

Les Boches sont las 
Pétrograd, 13 mai. — Des déserteurs alle-

mands arrivés à Riga racontent que le mo-
ral des troupes est déprimé. On n'a plus 
guère espoir dans le succès final. Les per-
missions sont suspendues depuis longtemps 
déj;\. Lo régime devenant, de plus en plus 
sévère. les désertions sont plus fréquentes, 
et même .ie nombreux cas de suicide sont 
signalés Pour enrayer la désertion, on fu-
sille d'abord les hommes qui se font repren-
dre et l'on répand toutes sortes de récits 
sur les atrocités auxquelles se livrent les 
Russ-es sur les prisonniers allemands. 

En Allemagne 

L'Allemagne démoralise la Pologne 
Copenhague, 13 mai. — Une des premières 

mesures prises par les Allemands à Varso-
vie, après l'occupation, fut d'autoriser la 
vente des spiritueux, qui, au début de la 
guerre, avait été interdite par le gouverne-
ment russe dans toute l'étendue de l'empire. 
Pendant l'année écoulée, on a bu à Varso-
vie 25,000 hectolitres d'eau-de-vie, .4,000 hec-
tolitres de vin et 900,000 hectolitres de bière. 
Le jeu fait actuellement fureur à Varsovie : 
pour l'année 1915, on a acheté pour les cer-
cles 35,000 jeux de cartes. 

 e 
Le Nouveau Cabinet 

monténégrin 

Le «ministère royal des affaires étrangères 
de Monténégro» nous adresse le communique 
officie! suivant : 

M. Lazare Miouchkovitch, président du 
conseil, ministre des affaires étrangères de 
Monténégro, ayant présenté sa démission, 
le roi Nicolas l'a acceptée et a chargé M. Ra-
dovitch, ancien président du conseil, de la 
formation du nouveau cabinet. 

M. Radovitch a soumis aujourd'hui à la 
signature du roi le décret nommant les nou-
veaux ministres. 

Le nouveau cabinet monténégrin est ainsi 
composé : 

Président du conseil, ministre des affaires 
étrangères et, ad intérim, ministre des fi-
nances et des travaux publics : M. André 
Radovitch, ancien président du conseil. 

Ministre de l'instruction publique et des 
cultes : M. Pero Voutchkovitch, ancien mi-
nistre. 

Ministre de la justice et, ad intérim, de 
l'intérieur : M. Janko Spassojevitch, mem-
bre de la Haute Cour de justice, député. 

Ministre de la guerre : M. le général de 
brigade Milo Matanovitch. 

Par le même décret royal, M. L. Miouch-
kovitch et les membres de son cabinet sont 
mis en disponibilité. 

Les Boches ont faim 
Berne, 13 mai. — Les journaux de Berlin 

arrivés aujourd'hui donnent des détails 
complémentaires intéressants sur la séance 
du Conseil municipal de Berlin du 11, où 
fut discuté* la question de l'alimentation 
do la capitale. 

Le conseiller Wurtz déclara qu'après les 
plaintes amôres qu'on avait entendues sur 
l'approvisionnement en pommes de terre, 
on entendrait maintenant des plaintes ana-
logues sur ia graisse, le beurre et la vian-
de. Ces denrées manquent à toutes les clas-
ses de la population. Cela provoque des 
rassemblements devant les magasins et des 
rencontres avec la police. Actuellement, la 
situation est telle à Berlin qu'on peut dire 
que les ménagères doivent mendier le peu 
d'aliment dont elles ont besoin. On aurait 
peine à se figurer une situation pire. 

Il est absurde de vouloir taire des faits 
par peur de l'étranger. Celui-ci est parfaite-
ment renseigné. Il faut une organisation 
unique pour l'empire. Il est inconcevable 
que les provinces se combattent les unes les 
autres- par leur interdiction d'exportation. 

Dans les trois premières semaines d'avril, 
il a été délivré à Berlin 40.000 porcs de 
moins qu'il n'aurait fallu. Le conseil qui fut 
donné d'élever des corneilles pour rempla-
cer la viande apparaît comme une dérision. 

Le conseiller Berndt reproche au gouver-
nement une complète incapacité. C'est par-
ce qu'on ne donne à Berlin que 33. 35 ou 38 
porcs par semaine au lieu de 4,000 qu'on 
devrait lui livrer, que- la municipalité ne 
peut nourrir la population. 

Le conseiller Casse!' déclare que ce sont 
surtout les classes moyennes qui souffrent. 
La population berlinoise et l'administration 
municipale sont prêtes à tous les sacrifices, 
mais il est incompréhensible qu'on reste 
aussi froid en présence de sentiments aussi 
peu patriotiques. 

M. Wermuth, premier bourgmestre de 
Berlin, prit ensuite la parole et déclara, 
comme nous l'avons déjà signalé, qu'on né 
pouvait trouver le salut sans une réglemen-
tation unique pour toute l'Allemagne. 

LA PORTION CONGRUE 
Genève, 13 mai. —- La commission d'ap-

provisionnements allemands pour le thé et 
îes denrées coloniales recommande à la 
population, afin de parer à î. disette crois-
sante du café, de remplacer le café du pre-
mier déjeuner par de la soupe. 

Nouveaux Ministres boches 
Londres, 13 mai. — Le comte de Roedern, 

secrétaire d'Etat pour l'Alsace-Lorraine, est 
nommé ministre de l'intérieur, et le comte 
de Hertlingt président du conseil des minis-
tres bavarois, est nommé ministre des ap-
provisionnements. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

Londres, 43 mai. — Hier soir, après un 
violent bombardement préliminaire, les 
Allemands sont parvenus à nous prendre 
environ cinq cents yards de tranchées sur 
le front au nord-est de VERA4ELLES. Du-
rant une contre-attaque nocturne, nous 
avons reconquis une partie du terrain 
perdu. 

Aujourd'hui, il n'y a pas eu ie nouvel-
les actions d'infanterie, mais ne grande 
activité d'artillerie dans le voisinage de 
ce secteur, et plus au nord, en face de 
CU1NCHY, où nous avons canonné ta po-
sition ennemie. 

En dehors de cela, il n'y a eu que de pe-
tits duels d'artillerie de peu d'importance 
sur divers points du front, principalement 
dans les régions de THIEPVAL, NEUVIL-
LE-SAINT-VA A ST, MESSINES, «t ORME-
ZEELE, SAINT-ELOI et à l'est d'YPRES. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 13 mai. 

Journée calme sur le front belge. 
Quelques actions d'artillerie dans la 

réaion au nord de Steenstraele. 

FRONT ITALIEN 
Rome, 13 mai. 

Dans la région du TREXTIN, les mou-
vements de troupes, de chariots et de 
trains continuent, fréquemment entravés 
par les tirs précis da noire artillerie. L'ac-
tion de l'artillerie ennemie, contre-battue 
par la nôtre, a causé quelques dommages 
aux habitations de Ponte di Lcgno (val 
Camonica) et de San Giovanni (vallée Le-
dro). 

Dans de petites rencontres au confluent 
des deux Leno (Adige) et près de Bisèlc, 
dans la vallée de Torra (Astico), on a 
constaté de nouveau l'emploi par l'enne-
mi de projectiles à balle explosive. 

Dans le bassin de PLEZZO, les lirs 
persistants de l'artillerie ennemie contre 
nos positions sur l'Oulda ont continué; 
nos batteries, de leur côté, ont bombardé 
les lignes ennemies sur le Rombon et ont 
incendié quelques baraquements. 

Des avions ennemis ont survolé le Bas 
lsonzo. Ils ont été rejetés par les nôtres 
qui ont lancé quelques bombes sur les 
campements des troupes de Novavas et 
de Ranziano. 

FRONT RUSSE 
Pétrograd, 43 mars. 

Sur le canal d'OGHINSK, l'artillerie en-
nemie a dirigé un très violent tir contre le 
secteur de notre position située en face 
du bourg de Telekhani. 

Au sud de PR1P1AT, des éléments alle-
mands ont montré une grande activité, 
employant par endroits la baïonnette. 

Dans la région au sud-est de KOLK1 ef, 
dans la région du nouveau Polczaicff, 
nous avons repoussé des tentatives enne-
mies pour approcher de nos tranchées. 

Au Caucase 
Bans la direction d'Erzindjan, nos élé-

ments de campagne manœuvrant avec la 
réserve de la territoriale se sont emparés,, 
à la suite d'une impétueuse attaque de 
nuit, du haut massif qui domine toute la 
région adjacente et qui avait été puissam-
ment organisé par l'ennemi. Nous avens 
fait prisonniers dans cette affaire 30 offi-
ciers et 365 soldats d'infanterie turque. 

Nos troupes d'avant-garde ont eu facile-
ment raison de l'offensive de l'ennemi dans 
la région de Mamahatouu. 

A l'aile gauche de notre armée, une de 
nos colonnes aytmt défait les Turcs dans 
un combat qui a duré deux jours, a fait 
des prisonniers et enlevé un canon en bon 
état, plus 2,000 fusils, plusieurs dizaines 
de mille de cartouches, une grande quan-
tité de poudre et du matériel de guerre. 

Tous les Assauts ennemis repousses devant Verdun 
Paris, 13 mai. — Les 'Allemands pour-

suivent devant Verdun sans suite ni suc-
cès la série de leurs attaques alternées, 
tantôt à gauche, tantôt A droite de lu 
Meuse. Dans la soirée du 12, ils ont re-
nouvelé leur tentative de l'après-midi con-
tre nos positions au sud-est de Douau-
mont. Le bombardement préparatoire du-
rait depuis deux jours et les rafales d'ar-
tillerie labouraient encore nos tranchées 
avant chaque assaut. Cependant, les ef-
forts persistants et répétés des assaillants 
se heurtèrent, à une résistance supérieure. 
Ce fut encore un sanglafît échec pour 
l'ennemi qui. malgré l'importance de ses 
pertes, n'a réussi nulle pari à mordre sui-
tes lignes de défense. Durant la nuit, il 
fit à plusieurs reprises un retour offensif 
plus à l'ouest contre nos positions au nord, 
te la ferme de Thiaumonf; mais aussitôt, 
le tir précis de nos 75 et de nos mitrail-
lenaes décimèrent ses ranoA et hiisèrrnt 

son élan. Enfin, dans la journée du 13, 
les Allemands déplacèrent leur action de 
la rive droite à la rive gauche en lançant 
une fois de plus leur infanterie à l'esca-
lade de la cote 30i. Cette action, comme 
les précédentes, échoua, et partout l'en-
nemi fut rejeté. 

Il ne réussit pas davantage un coup de 
surprise qu'il tenta sur les pentes nord-
est du Mort-Homme Par contre, notre pro-
gression au pied da la cote 2S7 s'est en-
core accentuée depuis l'avance signalée 
hier, qui nous avait déjà permis d'élargir 
sensiblement nos lignes avancées au sud-
est de llaucourt. 

En somme, l'ennemi qui s'obslinc devant 
Verdun en des lutle^ sanglantes et stéri-
les est condamné à rester tel parce que la 
tactique allemande d'écrasement par l'ar-
tillerie n'aboutit pas à rendre nos positions 
intenaltles et ne vient pas à bovt de la va-
leur de nos soldats. 

Jtoe fvîarine de Guerre 
Paris, 13 mai. — Notre mai tue do guerre 

vient de s'accroître d'une nouvelle unité : 
lo « Morillot ». 

Morillot est le nom du lieutenant de 
vaisseau qui commandait le sous-marin 
« Monge », coulé dans l'Adriatique, et qui, 
après avoir assuré le sauvetage de son 
équipage, s'est glorieusement englouti 
avec son bâtiment. Co nom donné "à tin 
bâtiment de guerre est un hommage rendu 
à l'héroïque commandant du « Monge ». 

Les Exploits de F« Archimède » 
Paris, 13 mai. -— Une dépêche de Rome 

en date du 10 niai annonçait qu'un sous-
marin français avait coulé, dans la basse-
Adriatique, tin transport autrichien char-
gé de matériel. Le bâtiment en question 
n'est autre que le submersible « Archi-
mède » qui, il y a une quinzaine de jours, 
s'était déjà distingué lors de l'attaque d'un 
transport autrichien, opération pour la-
quelle son commandant, l'enseigne de vais-
seau Aubin, avait été l'objet d'une propo-
sition extraordinaire pour la croix de la 
Légion d'honneur. 

Le Roi d'Italie honore 
un de nos §mkm Morts 

Rome, 13 mai. — Le roi d'Italie a décerné 
la médaille d'or de la valeur militaire à la 
mémoire du lieutenant de vaisseau de la 
marine française Morillot, commandant du 
sous-marin qui, en décembre dernier, pen-
dant une attaque contre une flottille autri-
chienne, s'étant rendu compte qu'il n'y avait 
plus aucun moyen de salut pour son bateau, 
donna des ordres pour le sauvetage de l'é-
quipage, se laissant couler après avec son 
sous-marin, refusant d'être pris à la remor-
que et sauvé par un navire ennemi, et don-
nant ainsi la preuve d'un sublime esprit de 
sacrifice. 

L'Escadre anglaise 
devant Zeebrugge 

Rotterdam; 13 mai. — L'escadre anglai-
se surveille étroitement Zeebrugge, afin 
de prévenir toute tentative de. l'ennemi 
en vue d'y établir une base pour les 
sous-marins et les zeppelins. 

La Flotte allemande 
fait une Croisière 

Copenhague, 13 mat. — Des pêcheurs ren-
trés à Bergen ont observé près de la côte oc-
cidentale de Norvège, la présence d'une 
grande force navale de guerre, accompa-
gnée de bateaux torpilleurs. 

Un Sous-Marin endommagé 
Amsterdam, 13 mal. — Un train a passé 

récemment par Liège, transportant à Colo-
gne les différentes parties d'un sous-marin 
qui a été endommagé à Zeebrugge, lors de 
la récente action le long de la côte. 

Londres, 13 mai. — M. Asquith prolongera 
son séjour en Irlande jusqu'à lundi ou mar-
di. Les journaux ne publient aucun détail 
sur les négociations qu'il a pu entamer 
hier avec les partis irlandais à la Chambre 
des communes . M. John Redmond, du parti 
national, et Sir Edward Carson, qui repréV 
sente le groupe de l'Ulster, sont restés à 
Londres. 

La presse unioniste laisse entendre que 
toutes les tentatives que pourra faire le pre-
mier ministre pour arriver à une solution 
provisoire de la question irlandaise, sont 
condamnées à un échec. Au contraire, le 
grand journal libéral « Le Daily Chronicle », 
défend avec chaleur, en un leader, !a cause 
du gouvernement irlandais. 
LA REBELLION IRLANDAISE ETAIT BIEN 

L'ŒUVRE DES ALLEMANDS 
Stockholm, 13 mai. — Les Allemands ne 

dissimulent plus leur conulvénci avec la ré-
volté irlandaise. Un Suédois qui rentre d'Al-
lemagne raconte qu'il entendit déclarer dans 
les milieux parlementaires de Munich 
qu'une révolte se préparait en Irlande, et 
ajouta que l'Allemagne restait en communi-
cation avec l'Irlande par Bergen, sur la cote 
de Norvège; les sous-marins se chargeaient de 
la correspondance. Les Allemands ne ca-
chaient pas, d'ailleurs, que cette rébellion 
n'aurait aucun résultat, leur seul but étant 
de gêner et de discréditer le ministère an-
glais. 

Le même Suédois apprit qu'à Berlin, au 
ministère d6 la guerre do Prusse, on avait 
songé un moment à envoyer en Irlande un 
officier capable et portant un nom connu 
avec quelques centaines de soldats. Le pro-
jet fut rejeté parce que l'on fit valoir que 
l'échec inévitable de cette tentative nuirait 
au prestige des armées allemandes. 

Le Service obligatoire 
en Angleterre 

Londres, 13 mai. — La Chambre des com-
munes examinera en troisième lecture, 
dans sa séance de lundi, le projet, de loi 
sur le service militaire. La Chambre des 
lords le discutera en deux jours. la procla-
mation de la loi aura lieu ,c 20 mai. 

 —$ , 

Les Cheminots espagnols 
refusent de transiger 

Madrid, 13 mai. — Lss cheminots, réunis 
à Vailado-id, ont repoussé toute solution 
amiable et ratifié à l'unanimité la déclara-
tion de la grève. 

Le gouvernement croit qu'il s'agit d'une 
campagne d'agitation dont le foyer est à 
Barcelone. Il agira énergiquement et pren-
dra foutes les mesures nécessaires nour ga-
rantir l'ordre. 

Il v a un an 
14 MAI 1915 

'Au nord d'Anas, nous avons progressé 
de 500 mètres dans la direction de la tu-
crene de Souchez. A Neumtle-Saml-Vaast, 
nous avons entet.è. de, nouvelles maisons 
et pris vingt canons^ dont huit pièces lour-
des. 

Au Caucase les troupes russes obtien-
nent d'importants succès. 

L'Assemblée générale 
de la Compagnie Sud-Atlantique 

DECLARATIONS DU RAPPORTEUR 
LE BILAN 

Au cours de l'assemblée générale des ac-
tionnaires de la Compagnie Sud-Atlantique, 
qui s'est tenue jeudi au siège do la 
Compagnie Générale Transatlantique, ie riijj-
poi'ieur a lu la déclaration suivante : 

« A la suite de circonstances que je n'ai pas 
a relater ici, la majorité des actionnaires de 
ia Compagnie Sud-Atlantique se trouve dé-
placée et nuit membres du Conseil d'admi-
nistration actuel ont eu le regret d'avoir à 
donner leur démission. 

• Nous avons conscience d'avoir accompli 
tout notre-devoir. En nous efforçant de sau-
ver une Compagnie de navigation française 
et en vous présentant aujourd'hui une situa-
tion considérablement améliorée, compara-
tivement à celle que nous avons trouvée. En. 
prenant la gérance de notre Société sous les 
pressantes sollicitations des intéressés, des 
membres de l'ancien Conseil et du gouverne-
ment lui-même, la Compagnie Transatlanti-
que n'a obéi à aucune arrière-pensée d.'onmi-
potence ni de mégalomanie. Elle n'a été gui-
dée oue par un sentiment fort respectable 
de solidarité et n'a eu en vue que l'intérêt 
général de notre grande industrie de la ma-
rine marchande. Elle ne regrette ni son 
temps, ni sa peine. MM. Dal Piaz et de Vial 
me permettront de les remercier chaudement, 
ainsi que la grande majorité de mes collè-
gues du Conseil, du dévouement incessant 
dont ils ont fait preuve Ce n'est pas sans un . 
véritable chagrin que nous nous démettons 
forcément de fonctions que nous aurions eu 
à cœur de poursuivre jusqu'à l'accomplisse-
ment de notre tâche. Nous n'en suivrons pas 
moins avec intérêt ia marche du Sud-Atlan-
tique et formons des vœux pour sa prospérité 
et son complet épanouissement. » 

Avant la lecture de cette déclaration,, con-
naissance a été donnée du bilan de l'année 
1915 qui s'établit comme suit : 

Ccmpagfiis de navigation Sutf-Atlar.tique 
Bilan au 31 décembre 1915 

ACTIF, — L'actif au 31 décembre 1915 se 
décompose comme suit : 

1. Flotte, immeubles, outillage Industriel, 
mobilier, des agences, 34,628,249 fr: 03. 

2. Acomptes sur construction du «Massi-
tta », 6,764.668 fr. 88. 

S. Banques et caisses, 39,754 fr. 39. 
4. Débiteurs divers, 6,556,938 fr; 42. 
5. Comptes d'ordre et de règlement, 

2,780,196 fr. 97. 
6. Frais de premier établissement et de 

constitution, 942,527 fr, 77. 
7. Primes de remboursement des obliga-

tions, 3.481,060 fr. 
8. Profits et pertes, solde à nouveau. 

3,333,421 fr. 52. 
Total de l'actif, 58,532,816 fr. 98. 
PASSIF. — Le passif se décompose de l;i 

nianière suivante : 
L Capital social, 10,000,000 de francs, 
2. Obligations 5 %, 38,003,000 do francs. 
3. Coupons et intérêts à payer, 4,495,153 fr. 84. 
4. Agents et correspondants, 85,500 fr. 38. 
5. Créditeurs divers, 1,957,444 fr. 62. 
6. Effets à payer, 3,066,962 fr. 40. 
7. Compte- d'ordre et de règlement, 

925,755 fr. 74. 
Total du passif, 58,532,816 fr. 98. 

Résumé de compta d'exploitation pour 
Les recettes sont de 31,076,117 fr. 13. 
Les dépenses d'exploitation et 1rs frais gé-

néraux sont de 25,688,366 fr. 83. 
Excédent de recettes, 5,387.750 fr. 29. 
Les charges, Intérêts et remboursements 

d'emprunts étant de 3.304,717 fr. 25. 
L'excédent total des recettes sur les dépen-. 

ses est de 2,081,033 fr. 04. 11 restait au compte 
profits et pertes, au 31 décembre 1914, un 
solde débiteur de 5.416,454 fr. 56, qui ramène 
le solde débiteur au 31 décembre 1915, à 
3,333,421 fr. 52 que nous vous proposons de 
reporter à l'exercice 1916. 

Deuxième Journée de Bordeaux 
Ainsi que nous l'avons récemment annon-

ce, le tirage des tombolas de la Deuxième 
Journée de Bordeaux aura lieu dimanche 
après-midi, à l'hôtel de ville. 

Nous avons déjà publié le programme des 
chants d'ensemble qui seront exécutés à cet-
te occasion par les élèves de l'Ecole orimai-
re supérieure, sous la direction de Mlle Du-
mas, professeur de musique de l'Ecole. Une 
erreur s'est glissée dans le titre de l'un des 
morceaux. Il faut lire : • J'ai quitté ma Mie, 
et non ma Vie», dans les chansons de mar-
che. 

Voici le programme du concert instrumen-
tal qui fera suite à ces chants : . Les Giron-
dins (Vamey); Marche française («te Père 
î?-,, c,0lre L- Garnie; Hvmne belge; «la 
i-iile du Régiment», fantaisie (Donizetti); 
f&mn

t? ,Ual,en; «le Rêve passe», marche 
(Ch. Heimez-G. Krier) ; Hvmne serbe; «la 
Flèche» marche-retraite (Th. Vignolles). 

N«us rappelons que le prix d'entrée au 
concert et au tirage des tombolas est de 
O fr. 2o, et que l'ouverture des portes de l'hô-
tel de ville aura lieu à'quatorze heures et 
demie. 

La Taxation des Viandes 
M Charles Gruet, maire de Bordeaux, et 

M. Georges Boubês, adjoint, ont ou samedi 
matin un entretien avec M. le Préfet de la 
Gironde au sujet de la taxation de la viande 
de boucherie. La situation actuelle du mar-
che aux bestiaux et du marché des viande:-, 
soit en gros soit au détail, préoccupe en 
effet tics justement l'administrai ion muni-
cipale. 

Nous croyons savoir que cette question «l 
grave va être examinée de nouveau par la 
prélecture et la mairie qui, complètement 
d accord, prendront toute? mesures suscep-
tibles d'améliorer un état de choses qui de-
vient de plus en plus Inquiétant BU poMI 
(le vue de l'alimentation publique 

Chambre de Commerce 
de Bordeaux 

D'une communication reçue do M le Di-
recteur destcMttrms à- RoMeaU-V il ressort 
que la pVddFUCtfe'ii tlM î$rtifteîi«s iM nbtifc 



nallté sera exigée a partir du ir> mai eou-
rant, do tous les expéditeurs résidant en 
-Suisse, en Italie, en Espagne, en Hollande 
« dans les Etats Scandinaves dans les con-
ditions prévues par la dérision du ministre 
des finances du 23 février 1316 

r~. '-a Chambre a été informée que, par 
décision du ministre des finances, la va-
leur-limite à partir de laquelle tout acier en 
narres est réputé . acier fin pour outils » 
«tait portée de 50 a 75 fr. tes 100 kilos 
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FAàTS DIVERS 
Un Ricochet inattendu 

Le 11 mai courant, M. îtobeit, commissaire 
•le police du sixième at.jndis-ement, enre-
gistrait la plaint: d» M .Martin Boudon, 5, 
rue Montbazo' et de sa maîtresse Mme Làf-
fargue concem.int u. vo dt 410 fr. 

L'enquête savamment conduite par M. Fa-
bre. che de le SOreté qu avait délégué la 
brigade Fradonnet pour rechercher les au-
teurs de ce vol vient d'aboutir à mi résultat 
tout autre .'.es plaignants sont devenus les 
accusé Voici les faits • 

Sachant que M. Boudon possédait 1,800 fr., 
Mme Laffargue voulut se les approprier. 
Elle fractura l'armoire QU, elle supposait que 
devait être 'c magot. Mais elle ne trouva 
rien car son ami avait l'argent sur lui. 
Ouand ce dernier constata que son armoire 
avait été fracturée, il noria plainte pour 
vol d'une somme de 410 fr alors qu'en réa-
lité il n'avait été victime d'aucun vol. 

Le perspicace Inspecteur d> la Sûreté Fra-
donnet, flairant dans cette mainte quelque 
chose de louche, ne tarda pas, après un 
habile « cuisinage » à connaître ta Vérité. 

Tous deux seront poursuivis pour fausses 
déclarations. Et le plus drôle dans cette his-
toire, c'est que cette affaire a fait découvrir 
un autre délit à leur actif. 

Homonymie 
Mme H. La'argue, domiciliée 13, rue Mont-

bazon, nous prie de dire qu'elle n'a sien de 
commun avec Mme Laffargue, mêlée à une 
affaire de fausse déclaration et vol. et qui 
habite 5, rue Montbazcn. 

Le Meurtre des Docks 
Le Cadavre identifié 

Les premières recherches, d'après cer-
tains témoignages, avaient permis d'établir 
que la victime était un sujet espagnol. L'en-
quête faite auprès des compatriotes du mal-
heureux jeune homme, a abouti à l'identi-
fication du cadavre. Deux de ses amis sont 
venus le reconnaître. C'est Manuel Fernan-
de/., âgé de dix-neuf ans, manœuvre. II, rue 
Bbimafé. 

L'enquête continue. 

PETITE CHRONIQUE 
Accidenta, — Par suite d'un faux pas, 

Mme Eusebio Callejo, 25, rue de Galles, est 
tombée dans la rue Sainte-Catherine, entraî-
nant dans sa chute son bébé âgé de seize 
mois, qu'elle portait dans se6 bras. 

L'enfant contusionné au côté gauche et à 
ia tête a été soigné dans une pharmacie 
voisine. Son état n'est pas grave. 

— En voulant descendre dun tramway 
avant son arrêt, cours d*Alsace-Lorraine, 
Mme Duffour, soixante-douze ans, demeu-
rant à Lormonf, est tombée le long de la 
remorque. La blessée, contusionnée assez 
sérieusement sur diverses parties du corps 
a été reconduite à son domicile par lés 
soins du personnel de !a Compagnie des 
tramways. 

Sons un tramway. — En voulant descen-
dre d'un tramway des quais, place Riche-
lieu, M. Marcel Bouillon, soixante-quinze 
uns, rue Lajaunie, est tombé sons la remor-
que, dont les roue.s lui ont sectionné la 
main droite. 

On a voié : Deux tableaux anciens, valant 
.'500 fr. environ, dans les appartements de 
M. Jean Lacouture-Duguet, négociant en 
conserves, 21, rue de Tivoli. 

— Sept bouteilles de Champagne dans un 
wagon en station aux Docks au préjudice 
<te la Compagnie du Midi. 

Trouvé : TJn réticulé renfermant une pe-
tite somme que M. Rerthomieu, 40, rue No-
tre-Dame, tient é la disposition du perdant. 

Perdu samedi soir, de la gare du Midi â la. 
rue Dauphins, un portefeuille contenant 2:17 
francs. Prière instante de le rapporter chez 
M. Edouard Bureaud, camionneur, route 
d'Arcs, La Glacière - Mérignac. Récompense. 

Fi:arma<îles ouvertes Se ti Mai 
Quai des Charfrrons, 83. — Cours du Jardln-

Pu'bltc, M. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue rte In Bourse, 1. — Cours de l'Intendance, 

35. — Rue d Orna no, 301. — Rue Sainte-Catnerl-
ne, 125. — Cours Victor-Hugo. 58. — Cours d'A-
quitaine 25. — Chemin de Pessac, 91. — Bou-
levard de Talence, 72. — Rue du Mira!], 65. — 
Cours Saint-.lean, 92. — Cours de Toulouse, 
M3. — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de 
Talence. 202. — Bue Judaïque, 7. — Cours de 
ïourny, S2. — Place du ll-Juillet, La Bastide. 

Rue Fondaudège, 147. 

Théâtres et Goneerts 
Aihambra-Théâtre 

LA TOSCA 
ï] set'ait superflu de dire encore avec quelle 

maîtrisé, avec quel «motionnant tempérament 
•framatique et quelle perfection souveraine 
dans l'art du chant Mlfe Yvonne Gai] et M. 
Lestelly interprètent les rôles de La Tosca et 
île Scarpia, si la représentation, à l'Alhninbrs, 
de l'œuvre de Puccini n'était pas pour nous 
une occasion de constater le succès d'un jeune 
ténor qui, déjà avantageusement connu dans 
les concerts, a paru pour la première fois â 
Bordeaux dans im important rôle lyrique. M. 
Caudéran remplaçant M. Lapelleterie, indispo-
sé a fait un excellent début en chantant le rôle 
de Mario CavaraJossi. 11 a de l'assurance en 
cène, joue avec intelligence fait entendre les 

mots bien nettement, et sa voix, douée de fort 
iolies qualités, prendra plus de souplesse et 
plus ds charme lorsque l'émission sera facl-
V'tèù par nue étude bien conduite de la res-
piration, étude que l'artiste semble avoir né-
gligée Jusqu'à présent. M, Caudéran, souvent 
ipplaudi a donné l'impression qu'il serait une 
excellente recrue pour les scènes do nos 
théâtres. C. T. . 

Les Spectacle* 
TMFATHi: »KS BOUFFES. — Jusqu'à dirnan-

' cha (matinée et Eoirée). « Frauçuis les Bas-
liliM'S », avec Caruso, Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès. Places, de 1 fr. à 4 fr. 

ALH.VWltn.A-THEATRE. - Jusqu'à dimanche 
(matinée et soirée). «Monsieur de La Pa-
lissa., avec Tiluze, Alice Gillct, Ray-Marot, 
Lyonuel. Vianet. 

fcPOJXO-Tnr.ATllK. - Insqu'à .dimanche (ma-
UnCo r.t soirée), DraPem. dans In revue 
. Pouraitni P»k "■ PI i«*3. de 1 (F. 5 f fr. 30. 

SKATTINO PALACE - Dimanche (matinée cl 
soirée) le Lycée Poulardin », avec des at-
tractlona nouvelles. 

THEATREFRANÇAIS. Jusqu'à Oin»'anèbi 
(matinée et soirée), • J'Aventurier• et. 
« CUarlot et I» Dame (cinéma). 

O X TSf JS1 lifî. JSL & 

SAll\"T-ï*SîO JET-CI NE MA 
Dimanche, grandes matinées à deux heures 

et demie et à quatre heures et demie, avec le 
UKii'iilfique programme actuel: ■ ta Fleur «lu 
Lac de ('.("une » et « Dernier Travestissement », 
films émouvants; • Va Champ «l'Aviation de 
Guerre» et «Duel au Mlirapnell », etc. 

SBÏ EL. O l,S 0* f% U tangle Porte- Dijeain) lre COMMUNION ; MÉDAILLES, CHAPELETS 

33 T A. T CI-VITL. 
DECES du 13 mai 

Lucienuo Sa.'uto-Marie, 13 ans. c. St-Jean. St.. 
Ida Robert, la ..-s. 1 FondauJège. 14. 
Henri Martin. 16 ans, rue d'Ouano, 203. 
.André Forment, 35 ans, r. ilippolyle-Monier 47. 
Jean Caduc. 4» ans. rue Verdlcr. 28. 
{•éon Duc. 61 ans, rue de la Ben-itfe, 13. 
Ifortensc Carreau, fit ans. rue des Pbnieu, 4. 
Veuve l.abrouche. SI ans, rue Veyssières, 8. 

eflM^npni G.lliS 238 f Stê-CatnerlB 
ouïs du JLtut. G&a?eanz-Gourgnites- Manteasz 

Economisez en faisant ieinifrs et nettoya 
Teinturerie ROUCHON _ réiépli. U-iO 

CONVOIS FUNEBRES du 14 m."i 
Da;n les paroisses : 

St-Senrin : 7 h 45. M. L. Duc, 18, rue de la 
Bcnatte. 

Sacré-Cœur : 10 lu 45, Mlle P. Mevran, 18. nie 
Çrampel. — 1 h. 45, M. A. Forment, 47, rue 
Hippolyte-Minier. 

St-Mielul . I h. 30, Mine Carreau, rue des 
Pontets, 4. 

St-Uruno : l h. 30, M. K". Martin, 203, rue 
d'Ornano. 

St-Ferdinand : 1 h. 45. M. J. Caduc, 28, rue 
Verdier. 

Ste-Crolx : I fi. 45, M. L. Dançosse, 136, cours 
Saint-Jean. — 4 b.. Mlle L. Sainte • Marie, 
cours S:i!nt-Jean. 88. 

Convoi militaire : 
9 heures : M. Pham van Hay, hop. militai, c. 

Autres convois : 
8 heures :, Mme G. Otgèrlt, hôpital gt-Andrê. 
! h. 30 . Mme veuve Labrouche, r. Veyssières. 8. 
2 heures : Mlle B. Robert, rue Fondaudège. 11. 
4 heures : Mlle Ploton, hospice Sainte-Agonie, 

chemin du Fils. 
5 !;. 45 : Mme M. Prézlnat, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE %%£SSSbàSr 
gestionnaire, et Mme N paloc; Mm» A. Dangos-
se, M. et Mme Kosakiewicz et leur fille, à luew 
(Russie) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien DANGOSSE, 
Artiste lyrique, 

leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le dimanche U niai en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Saint-Jean, 136, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, e. ilsacc-Lorratnt. 

AVIS DE OECÉS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et M»» Léon Fadat. père et mère Inconso-

lables, ont la profonde douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'il- viennent d'éprouver 
en la personne de leur très cher Dis bien-aimé 

Robert FADAT, 
Agent général d'assurances, 

Soldat combattant de 2' classe su 
326» régiment d'infanterie. 

Tué ù la fleur de l'âge, dann sa 2!)o année, le 
19 avril 1916, après vingt mois consécutifs de 
présence au front, et prient leurs amis et con-
naissa..ces de vouloir nier leur faire l'honneur 
d'assister u un service funèbr-.. qui sera célébré 
a son Intention, mardi prochain 16 niai, à dix 
heures précises du matin a l'église Stc-F.ulalle. 

AVIS DE DÉOÈS ET MESSE 
M. et, M»'< Mussossc, les familles Abel Labcr-

zan. Coycault, Dutrénit, Dubourg et Dubernet 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Henry MUSSOSSE, 
sergent au 59» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur 
le ? avril 1916. 

et les informent qu'un service funèbre sera 
célébré à son intention le vendredi Ifl mai 1916, 
à dix heures trente, en l'église U'IIosteins. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M" Jean Croisier, M. et Mme André 

Croisier remercient les amis et connaissances 
qui leur ont fait l'honneur d'assister à la ré-
ception du corps d, 

René CROISIER. 
Messe de famille te lundi 15 mai, a neuf heu-

res, église SainM.ouis 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Archer, Mme veuve Archer (de 

Paris), M. et Mme p Ténot et leur tille (de 
Paris), M. et Mme Danis de Voogd (de Paris) et 
leur famille, M. et Mme Lanière, M. et Mme De-
las remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Alpt.cr.sa ARCHER, 
Décédé à La Palilce le 1er mai 1816, 

victime de son dévouement, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir das 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite il dix heures, le lundi 15 courant, 
dans l'église Sainte-Eulalle, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes fmièbres générales, lp, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Georges Abel et sa famille remer-

cient viverr.ent. les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gsorges ABEL, 
et les informent que I. messe qui sera dite le 
lundi 15 courant, h neuf heures, en la basilique 
Sf-Scurin. sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

AtSIliltCBCAiB^' Toutes les messes qui se-
fthnlVCnOnln ,-ont dites en l'église No-

lundi 13 courant seront 
de Pâme de 

tre-Dame-des-A n ?cs I 
offertes pour le repe: 

Gaston FRÊCHES, 
Mort au champ d'honneur. 

La famille assistera à celle de dix heures 

AUtlIUCDCAIDC Uao messe sera dite Mnnif CROHInC dans l'église sain 
le mardi 16 mai, â neuf heures, pour le repos 
de l'âme d.; 

René HARRIBEV, 
tergent au 323e «l'infanieWe. , j 

{.i W.mill'e V assistera. . | 

Talenc© 
LES ALLOCATIONS. - Jeudi 11 mal. M. 

Duprat, percepteur, a payé 35,25'J fr. d'allo-
cutions à 62,3 famir de mobilisés. 

ETAT CIVIL du 4 au 11 mai 
PuMicatlo ae tuar'age : Noèl-Pierre f.cs-

sart, employé â I éclairage public, Cite Gajac, 
7, à. Bordeaux, et Alice Saint-Estelcn, tailieu-
M. route de Toulouse. 131, à Talence. 

Georges 1'err». Pradeau, employé de banque 
à Pessâo et Léâ Routeix, laineuse, chemin de 
la Mé.'loquine, 11 

Alphonse .youis ilogfard. mécanicien, rue du 
!4-Juillet. 173. et Rosalie.Marguerite Déliait! 
s. prof., mémo adresse. 

Naissance : ' Denise-Marie Sabailiier, chemin 
Banquey, S7. 

Décès r André- Ferme, •« ans. riiferQeorgcs-
Denay. 15: François Castagnct. «a ans. rue de 
la Liberté. 10; Jérôme Kahn. 47 ans, chemin de 
l'Eg'is", 3-1: louis Pargade, 72 ans. chemin i.a-
fltte. • '. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 Mai 

Bureau central métscrologiaue do Parle 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu- I 

rope. En France, on a recueilli 3&V d'eaii au 1 

Havre, 15 à Dunkcrque, 13 a Paris, Il au Mans, ] 
10 à Cherbourg, 4 au puy de DOme, 3 à Ton- ' 
louse, 2 à Nantes et à Pori-Vendres. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux, couvert dans l'Ouest. On signale des 
brouillards et des pluies dans le Nord-Est et 

Sud-Est. |ffg>l 
La température a monté dans nos régions 

rie l'est; elle a baissé dans le nord-ouest et le ; 
s id. Le thermomètre marquait ce matin 0° au i 
puy de Dôme, 2 au fort de Servance, 9 au Ha-
vre. 10 â Cherbourg, à Brest et â Calais, Il a 
Nantes. t2 .1 Paris, â Belfort et à Toulouse, 13 
è. Clermont-Fcrrand et à Biarritz, 14 à Marseille, 
15 à Perpignan. 17 a Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et 
un peu frais. Des averses sont probables, prin-
clpalement dans ie Nord et l'Est» 

 •>—-
Observatoire de U Vtaison Larghl 

Le 13 mai. 

LA PLUS PURE.U PUJS AC7!V2 V 

3 %. 
ItttHi 

non»», 337 30 : 2 'A %, 319 75; Nord 4 %, 42U 
357; nouv., 352; Orléans 4 %, 115; 3 %, 370 
351; 2 u, <ï„ 325; Ouest 3 %, *»:-nouv., 356 :;); 
I i %. aiJ: P. L. M., 412 53; (fusion). 337 *): 
tion».. 333 ôfl; S « %, 304 

Diverses. — Banque hypothécaire (te France 
1881. 355: cie générale des eaux, 355; Lie Iran-
SatlantloiiO; 309; Cie centrale du gaz, 411; Suez 
2e série. 35*; 3e série, 315: Omnibus de Paris, 
372; Cic générale des tramways. 395. 

Obligation» étrangères (Chemin de 1er). — 
A misions. Ire série, fixe. 317 50 : 2c série, fixe, 
305; Autrichiennes. Ire hvpolh.. 346: 2e hypoth., 
ISO; Cacérès (variable. 377; IS'ord.Espafne, lre 
hypoth.. 355: Barcelone, prior.. 378, Portugais 
1er rang. 2S3: Lombardes, anc. :85: nouv.. 183: 
Snra,r;osse, ire hypoth., .346; 2e hypoth.. 315; 
Riazan-Ourals.l». 319; Volga»BouffOulma, 405: 
Altaï, JStî: Nerv-York. New-Haven. 4^7 50. 

Dlverec»;- — Crédit foncier égyptien. 4 %, 
430.. ■ ■• : • ' : 

VALEURS EN BANQUE 
A-Uions, — Bruav. 16 25: Mâtacca ord., 121 50; 

Uartttdff, 493; Bakou. 1.373; Boryslaw. 30: Co 
lornbia. |,80J- de Beers. ord., 290 50: Tharsis. 
155; Cape Copper, 117; Ray Consolidated Cop-
per. 150; Spasstv Conper, 5i 2ô: Htoh Copper, 
489; Butte et Superior. :*65: Vieille-Montagne, 
710; Platine, 125; Shansi, 21 75; Toula. 1,169. 

Mines d'or — Chartered, 1,475; Mcdder'on-
teln B, 175 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 24 <A à 23 25 U:: Espagne, 5 74 a 

5 80. Hollande. 2 45 à 2 49: Italie. 93 â 91: New-
York. 5 90 14 à 5 96 >i: Portugal, 4 à 4 20: Pé-
trograd. 1 79 i 1 85: Suisse ! 12 'i â 1 14 M,; Da-
nemark, I si a 1 85; Suède. 1 82 <A à 1 S6 <.(,». 
Norvège, I 83 à L 87. 

BOURSES ETRANGERES 
Chansrc Madrid 87; Barcelone, 87; Lisbonne, 

7 41; Bùcnos-Ayres (or). 49 3/32; Rio-deJanelro, 
12 t/W; Valparàiso, S 13/16. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

TATE 

Heures rtter» Ba.ro» Ciel Vents 

.Mintmadela nuit 
8 heures du matin 

Maœima du 'Our 

11.0 
13.0 
17.5 
is a 

764.o[couvert. 
765.0 Nuaseus 

N.-N.-E. 
O.-N.O. 

B 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 12 mat. 

Vea ux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

ioesis ïesdaj 

43 
12 

40 
10 

Prix par tête 

P« qté, 4') a 45'; 2». 80 à 35' 
I» qté, 50 à 55'; 2». 35 â 40! 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 mai 

Montés en rade : 
Dartmore, st. angl., c. Calder, de Londres. 
Constantinos-Embiricos, Et. grec, 0. Gialseris, 

de Rosario. 
Iccinnd. st. ang.. c. Andersen, de.Nantes. 
Irish-Monarch.. si. ang., c. Ramsay, de Mel-

bourne. 
Consols, st. »ng., c. Iligh Robert, du Chili. 
Sara, st. dan., c. Jensen. de Sunderland. 
Starley-HaH. st. angl., c. Monat. de Ncwport. 
Aurora, st. dan., c. Lauven, de Leith. 
A doit r. st. belge, c. Adam, de Cardlff 
Merwjua. st. ang., c. Steele, de Glasgow. 

PAUILLAC, 13 mai 
Montent : 

FreshfleUl, st. aug!., c X... 
Château • Lafitle, st. fr., c. X.., du Havn 
Ivanhoë. st. norv., c X.., 

Aux appontements : 
Great - City, st. an|f:* 1îîs3f.:;«*"*-
Ohlo. st fr.. c. X 
Bygdonas. st. angl., c S... 
Vil!e-de-Constantine, st. fr.. c. X... 
Armorique, goél. fr., c. X... 
Valentin-Fierro, st. esp., c. X,.., d'Espagne. 

Rade de montée : 
Avellando, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Glsko, st. angl., e. X... 
Main, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Mikell, st. grec, e. X..., de Sfax. 
Hundvaaco. st. angl., c. X..., de New-York 
Renée-Marthe, dund. fr., 0. X... 
Bossi, st. nor»., c. x... • 
Alumendl, st. esp., c. X..,, d'Angleterre. 
Vasconia, st. norv., c. X... 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 13 mai 1916 

Au comptant : 5 %, 87 95. — Obligations de 
la Ville de Paris 1876, 483; dito 1899-Métropolt-
iain, 295; dito 1905, 329; dito 1910 3 %, 292. — 
Obligations foncières 1883, 332; dito communa-
les 1912, 202. — Est algérien 3 %, 332 50. - Or-
léans, actions de 500 fr. 1,130. — Ouest, obliga-
tions 3 %, 361 50; dito 3 % nouvelles, 355 50. — 
Banque française Rio-de-la-Plata, 156. — Japon 
1910, 81 75. — Buenos-Ayres 4 ',i 1910, jouissance 
novembre 1914, 286. - Nord de l'Espagne, 435. 
— Saragosse, 429; dito obligations 3 % lre hyp.. 
345. — Rio-Tlnto, 1,778. — Crédit foncier égyp-
tien, 610. 

BOURSE DE PAR.S 
du 13 mal 1918 

BULLETIN FÎMANCIEï» 
Marché irrégulier. Pventes françaises, soute 

nues, Extérieure et valeurs espagnoles faibles, 
fonds russes meideurg, Rio-Tinto calme, che-
min' de fer e' Banque de France fermes. En 
banque, reprise du Cape et hausse des pétro-
les COlumbia. ■ 

MARCHE OFFICIEL 
Ponds d'Etata. — 5 % libéré. 87 95; dito 3 %, 

63; dito 3 % amortissable, 70 75; Ch. fer Etat, 
399; Annam, Tonkin 2 £ 1S96, 61 70; Afrique 
eccid. française, 350; Tunis 1S92, 326; Maroc 
1914, 431 50; Argentine 1907 . 4S9 50; 1909, 493; 
1911, 86; Chine 1895, 84 65; 1903, 425; 1913 (réorg.), 
425; Congo lots, 69 75; Egypte unifiée, 87 20; pri-
vilégiée, 75; Espagne (Extér.), 91 20; Japon 1205, 
Si 55; 1907, 98 50; 1910, 81 20; Bons 1913, 505; Por-
tugal, 60 90; Russie 1891 or et 1804, 59 15; 1894, 
64; 1S96, 55 60; 1909, 78 20; 1914. S6 50; Serbie 1202, 
412; Dette ottomane unifiée. 59 10. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France 4,850; Banque d'Algérie, 2,705; Ban-
que de Paris. 870; Comptoir d'Escompte, 735; 
Créait industriel non libéré, 632; Banque de 
l'Union Parisienne, 609; Banque de l'Isle de 
Cuba 565 Banque Nationale du Mexique, 335; 
Banque Française Rio-P'ata, 156; Banque Rus-
so-Asiatique, 4C5; Foncier Egyptien, 605. 

Chemins do fer (actions). — Bone-Guelma, 
555; I.st, jouiss., 335; Paris-Lvon-Méditerranée, 
1,015; P.-L.-M., jouiss.. 510; Mid'i. 945; Nord, 1,400; 
jouiss., 890; Orléans, 1,130; jouiss., 710; Ouest, 
735; jouiss.. 310; Nord de l'Espagne, 431; Sara-
gosse 425. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. Générale 
Transat, ord., 172: prior.. 176; Messair. Marit. 
ord . 119; prior., 143; Nord-Sud. 121; Omnibus 
Je Paris 410; Sels gemmes. 230; Suez, jouiss., 
3,510; Suez (parts fond.), 1,965; Panama, 100; 
Thomson-Houston. 580; Comp. cén. des tram 
.vays. 3S9: Aciéries de France, 760: Chargeurs 
Réunis (part). 210; Comp. du Boléo, S!7; Creu-
set 2005: Dynamite centrale, 739; Edison, o07; 
Fives-I.lIIe 515; Tréfileries du h'a-ire, 275; Mines 
de la Grand'Combe, 2,160; Nickel. 1.250; Penar-
royp 1,698; Say ord., 450; Distribution pari-
sienne, 396; Electricité de Paris, 440; Briansk 
ord., 337; RIo-TInto ord.. 1.775; Naphte russe, 
323: Provodnik, 370: Télégraphes du Nord, 1.03.. 

Oblinalions françaises (villes). — Paris : 1S65, 
535; IS7I, 362; 1875. 185; 1876. 182; 1891-96. 271 : 1898, 
310; 1899 295: 1905 326 : 3 % 1910. 222: 1912. 226 

Crédit lonoier. — Communales : 1873. 436; I8S0, 
460; 1391. 308; 1892. 339; lb99, 333; 1906. 377, 1912. 
203. —, ■ 

Foncières: 1883. 33!; iStS. 345; 1895. 350: 1905, 
372- m». 208 ; 3 U 1913 libérée. 395; 4 % 1213. 422. 

Bons à lots - 1887. 62 25: 1SS8. tu 50. 
Chemins de L-r. — Ardennes, 334: BCne-Gnel- | 

ma 337; Est-.Mg*rii-n, 333; Est, 398; I %. 1 
315 50- nouv.. 333 K>: 2 P,6%,"339T*J*Ml 3 %, >4»! ' 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du uiatln. en toutes 
saisons — Bnscule gratuite pour ics clients. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Castres, 13 mal. 

Apport, 70 quintaux. Cours pratiqués, 17 lr. 
les M kilos. 

Cérons, 13 mai. 
Apports, 65 quintaux. Vente rapide a 17 fr. 

les 50 kilos. 
Caudrot, 13 mal. 

f.e marché aux petits pois se tiendra place 
des Tilieuls, ft partir du lundi 15 mai, à cinq 
heures du soir. 

I.Ibourne. 13 mai. 
Petits pois (vente en gros), 25 à 30 fr. les D? 

kilos. 
BOURSE DU COIKIKERCE DE PARIS 

(Cote ojficitXli îles Marchandises) 
Paris, 13 mai. 

Sucres, incotés. 
Huile de lin. 142 fr. 

MARCHÉ TOULOUSE 
Toulouse, 12 mal. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50: orge, li s 60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, 
tes 30 kilos, 21 ti 22 fr. : maïs blanc, les 75 kilos, 
89 :\ 30 fr. : haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr. ; 
fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; vesces noires, les 
80 kilos, 22 fr. a 22 fr. 50 

Farin — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes. 19 h 20 fr. ; son j, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 â 120 fr. 

Fourrages. — Foin les 50 kilos, 5 fr. à 5 fr. 80; 
salnfo'.i, lre coupe, 5 fr. 70 à 6 fr. 50: 2e et Se 
cO'ipes. 6 à 7 fr. ; paille de blé. 4 fr. 50 à 5 fr. 20; 
paille d'avoine; 3 fr. à 3 fr. 50. 

tSSÂRCHÉ AUX WÉTAUX 
Paris, 13 mal. 

Çiiivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 462 fr. 50; en lin-
gots propres nu laiton, livraison Havre ou 
Rouen, 462 fr. 50; en cathodes, livraison Havre 
ou Rouen, 462 fr. 50. 

Etain. — Détroits, livraison Havre. 610 fr.r 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 620 fr. 

Piomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre eu Rouen. 107 fr. ; livraison Paris, 107 fr. 50. 

/.inc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris. 275 fr. ; extra pur, livraison Havre 
ou Paris, 315 fr. 

Londres, 12 mal. 
Cuivre. — Disponible, 140 liv. 10 sh.; 6 trois 

mois, 135 liv. 10 sh.; Best selected, 155 à 153 liv. 
Etain. — Disponible, 198 liv.; à trois mois, 

197 liv. to sh. 
Flomb. M Disponible, 33 liv. 15 sh.; époque, 

31 liv. 
Zinc. — Disponible, 96 liv.; ê trois mois, SS liv. 
Fonte. — Incotée. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 12 mai. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Toutes 

positions, 41 si). 1/2. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

Aux Femmes 
De toutes les professions, les plus accessi-

bles à la femme sont celles de comptable, 
sténo-dactylo, etc., qui offrent actuellement 
des débouches considérables dans le com-
merce et les administrations. 

Mais il est indispensable de se préparer 
aux Etablissements JAMET-BUFFEREAU, 
où l'enseignement, donné par des praticiens 
et non par des professeurs, permet de dé-
buter dans la pratique. On s'instruit é. tout 
âge, chez soi ou sur place. Diplôme. Place-
ment gratuit assuré par la Société des An-
ciens élèves. Demander le programme gra-
tuit au siège social, 96, rue de Rivoli, Paris, 
ou à la succursale de BORDEAUX, 67, cours 
Pasteur. 

fJUI«Vi£«lttli 
Ot 5ÉZIERS BLÂY4C GARANTIE 

PUR VIN 

Fruit faxatîf rafraîchissanï: 

CONSTIPATION 
[ Embarras ïastr?a«e ai ',n iésticaî j 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

a8, vue Pavée; Farts 
Se iront* dura fouies Ses fltai maeitc 

gemante^ aiONiitiss, BIJOUX, 
PEHDUI^.ORrirVRÏDHIE,RÉPARATIONS thl 

GsTRIBÂUDEÀU <* .BESANCON 
SI» f«"ft*t,a tHdtlIief <T0r Concxrt U<'0b!cnal<>!ral&£±A 

ftias t, IK« «M. FgftKëe TASff tUSiffî 

ET MALADIES DES VOIES 

La méthode spéciale de la Clinique et da 
Laboratoire Urologique de Paris (6, me du 
Faubourg-Montmartre), pour In cure des ma-
ladies de prostate, urètre, vessie, a acquis 
une réputation mondiale justement méritée.7 

Ce succès sans précédent, en ce qui concerne:' 
la guérisoi, de ces redoutables affections st* 
communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre II faut tenir compte, ea' 
effet, que cette nouvelle méthode curative. 
basée sur des données scientifiques extrême-, 
ment sérieuses, est le résultat de dix an* 
nées d'observations et de travaux Intnter-.' 
rompus tiorinnt spécialement sur les mala-
dies de prostate, urètre, vessie, (prostatitey 
nypertrophie de la prostate, uretrtte, cystite, 
suintements, filaments, rétrécissements, \n< 
flammation. congestion, engorgement, na« 
soins fréquents Infection, rétention, etc.). 

La puissante efficacité et !□ haute valeur! 
de cette méthode ne sont plus d démontrer! 
aujourd'hui Sa supériorité sur tout ce qu< 
a été fait jusqu'il ce jour pour la fruérlsonf 
de ces pénibles affections est incontestable! 
et pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologtauai 
de Paris. 8, rue du Faubourg-Montmartre, 
répond gratuitement A toutes les demandes 
de consultation qui lui sont adressées pars 
lettres détaillées ou par les malades qu! sa 
présentent. # 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle r^éthotle de M. Noël Demeure. 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, si, 
connu et si aimé dans notre région qu'il vi< 
site depuis plusieurs années, est la seule qui 
procure, sans aucune gêne ni interruption! 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guéricon définitive des hernies ou descente* 
les plus grosses et les plus anciennes, commit 
l'ont prouvé les nombreux certificats publié^ 
ici. | 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute cortSancf 
ce grand spécialiste, qui recevra à : 
Cognac, dimanche 14, hôtel de Londres. 
Angouie -a, le 15, hôtel des Trois-Piiiers. 
Baroezieux, le 15, hôtel de la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 17, hôtel des Messagerie» 
Niort, jeudi 18 mai, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 19 mal, hôtel de WBcu. 
St-Jean-d'Angély, 20 mai, hôt. du Commerce, 
BORDEAUX, dimanche 21 mai, hôtel du Cen/ 

tre, 8. rue du Temple (Intendance). 
Pau, lundi 22 mai, hôtel Henri-TV. 
Orthez, mardi 23 mai. hôtel Central. 
St-Eticnne-Balgorry, 24, hôt. des Pyrénées* 
Bayonne, jeudi 25. hôtel Bilhaïna. 
Saint-Palais, 26 mal, hôtel de la Paix. 
Dax, samedi 27 mai, hôtel du Nord. 
Mauléon, dimanche 28, hôtel Bidegain. 
St-Jean-rMed-de-P., le 29. hôt. de France. 
Mont-de-Marsan, 30 mai, hôt. des PyrénéesY 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris.; 

APRÈS et ENTRE les REPAS 

HYGIÈNE 

de la Bouclieet de l'Estomac 
F 
s 

Exiger MarQue y.©14Y-ÊT&T 

um&nt eu tuer a ang» aaiitmio* 
Personne n'ignore plus que les appareil! 

du spécialiste (VI. GLASER, de Paris, 63, bout 
levard de Sebasiopol, sont les seuls qui prof 
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit san( 
gône et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personne( 
atteintes de hernies a venir essayer l'appa* 
reil de M. GLASER à: j 
Barbezîeux, H mai, hôtel de la Bénle-d'Orv 
Mirande, 15. hôtel Beustes. 
F'eurance, 16, hôtel de France. 
Civray, 17 mat, hôtel de France. 
Châtellerault, 18. Nouvel Hôte) Moderne. 
Montmorillon, 19, hôtel de l'EuroDe. 
Vil'eneuve-sur-Let, 20, 21 mai, hôtel Gacltey 
Tonneins. 22. hôtel de l'Europe. 1 
BORDEAUX. 23, 21 mai, hôtel de Nice, 4, pltM 

ce du Chapelet. 
Bayonne, 25, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Olcron, 26 mai, hôtel de la Poste. 
Bagnèrcs-de-Bigorre, 27, hôtel Vignes. 
Lourdes, 28 mai, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. 

CADEAU roui ACHHîtua 
ïnn) fnneo d» 

ium 'iluitrè U' ■»•* 
S'OOMP I OIS HATiONAL .HORLOGER!* 
19. Rue de Belfort, BESANÇON (Poabsi. 

Montres,Ctirono(nélre«,8l)Din.Pei>ilaie»,Orièïr9ri« 
«CD O'Oa Ootoun n&Ull 1» l Oùiin tt tiuntt*. 

Le Directeur . Marcel GOL'NOLTLHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHOU 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gulraude. IL 
Macilnes rctstlTes Marinons 
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Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
r-Lecteur assidu, numéro », - Le mtnîs-
fe de i Intérieur vous répondra cerlalne-
prit, mais votre demande d al.ocation est rc 
ge par la commission supérieure, vous n'au-
te plus aucun recours. 

Efl PÏM'ITE GIRONDE 
— Casablanca, Maroc. — Non, votre fils est 

trop jeune pour obtenir un sursis. Il faudrait 
qu'il fût territorial. 

— Lecteur Monfourat, L. C. — L Vous pou-
vez demander uno permission à votre direc-
teur. — 2. Toujours a votre directeur. 

— A., 6,0?2. — 1- Oui. — 2. Non. simple soldat. 
— Stella Mntutina, Lourdes. — 1. Ecole Po-

lytechnique ou Ecole centraie. — 2. Non. — 

». H pourrait concourir pour aient voyer. Voir 
à la préfecture. 

— Cadillac. E. G. (R. A, T.). — Oui, deman-
de au chef de corps (voie hiérarchique). 

— Mon Désir, numéro 14, — Non, c'est Impos-
sible, â moins qu'il ne soit territorial. Dans 
ce cas il garderait ses gninns. 

— Agen, Eloi M. — Demandez ft votre com-
mandant de dépôt. 

LUNDI US MLAS et «Jours suivants 

UVEAUTES d'ETE 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES à tous les Rayons 

BORDEAUX. — 34, SB, SB. 30. rue Salnte-Cethertne. - BORDEAUX 

LUNDI et MARD115 et 16 Mai, GRANDE RÉCLAME 

ÉLÉGANTS COSTUMES Tailleur 
pour 

(Il MITC laçon dernière mode, sur tissu je <PK t « 
U AIH L O tantaisie msrlM et i»lf. Réclame S* » 

RAVISSANTES ROBES sur Damier. Réclame 45'» 
ni flilPre» crêpe de Chine, façon hauie fl^l » I IIIDfltJC BUr lattela». volant § tff»f a DLUUotO nouveauté Réclame H S> » I JUrUilO mode... Réclame I 3» » 

OOSTUSV1ES pour HOtVSIVlES tout
D^ 3Sf » — 8ur me9uro 

Depuis 

GRAND CHOIX de COSTUMES pour Jeunes Gens et Enfants 
HAYON SPÉCIAL de Costumes COMMUNIANTS 

JE NE FUMEÎ QUE •< LE NIL. 

— Rochefort, J. M. — Etant du service armé, 
aucune mutation n'est autorisée pour conve-
nance personnelle. 

— Monségur. — Non, vous faites artle de la 
classe IS87. Vous êtes donc mobilisable. 

— Grand Lcbri:,.. permutation - Oui, si les 
deux chefs de corps acceptent. Demander. 

— Lu8 (Landes), A. D. — Non, U n'a droit ft 
rien. 

— Rions, 299. L. — C'est impossible étant (Su 
service armé. 

— A. B. P.. 819. — 1. Oui, pour blessures do 
guerre, les militaires de tous «rrades portent 
un chevron sur le bras droit de la couleur du 
galon du grade. Pour l'ancienneté au front, 
cet Insigne se porte sur le bras gauche. — 2. 
pour avoir droit à la croix de guerre il faut 
ètro l'objet d'une citation. 

LE PLANTON DO GENERAL 

UYRE DE BORDEAUX 
Lundi 15 Mai et toute la Semaine, ARTICLES de PREMIÈRE COMMUNION 

A roccaslon de la Foire Saint-Fort, AFFAIRES EXCEPTIONNELLES à tous DOS Comptoirs 
COSTUMES COMMUNIANTES 
en mousseline line, corsages garnis plis, entre-
deui broderies ou dentelles, jupes unies on n 
plis, voiles découpés. K'Qfl 

Lo costume. 15' 9'90 et 3 OU 99Q 
Grand rhniT H'Aumônières, Bonnets [7 iK UidllU UlOil et couronne» depuis... * t*J 

Brassards g'ff. .ou..ffib. l'95 
fimhrpIlBC blanche», surah lisière et K OR UmOreiieS entre-deui dentelle. tt'OOct 0 9V 
rhpmrcisc pour Communiants, devants unemises £lig varié,. qtnK 

La chemise lissée, 4'-55 et * 99 
Mantros remontoir, cuvetle argent pour 
lUUaueS GarçonneissiDames.Raran llfOtJ 

ins 13'95 et " 99 lies deux ans. 
P.hanplpf s cristal, monture argent cœur Oi KA 
UHapClClSet croix massil»... 3'95 et » 99 
Mk«pl« Jeanne d'Arc, en maroquin, /t OK missels MM,Mt, „ dp,,,» Mitna. rv j5 & t £9 
flravnroo 1" Communion, sHiirieitriCf-h1 /A 
^™^,!ii, niwr Q'Q5 rt O* 10. U v w 

GRAND CHOIX de Grarures gélatine 

RranH rhniv de Chapeaux garnis pour 
UidllU UIUIA Dames et Fillettes. «7i OA 

19'95, 1 S'SO et ' 9V 

Rlnncuc crêpe de Chine, col. gilet et poigncis 
UlUUàOS dentelle, jolie laçon, toute» T/i 7K 
teintes 1* 19 

crépon couleur ou nansouk Q DA 
blanc, col organdi, laçon mode *» 9V 

Jupons tussor coton, volant forme, avtc ICI 
pelits plissés Au choix 9 

Pnefnmoe tailleur pour Dames et grandes 
OUaiuiul» Fillettes, tissu tantaisie ou 9Ql 
damier, formes nouvelles 99 II 

Reliaç Fillettes en lainage tantaisie ou uni, 
îiuuoa (ormes nouvelles, trois séries. 71 7K 
Depuis le 60c/m, l(! 75ct « »« 

Tshliprt Entant», en toile écrue, sans man-
lOlIllOia chei Rarnig de biais marine, liQK 
liseré vert, croix de guerre brodée * 99 

SnllHpM Charles IX. peau blanche. /ffifl 
Du 30 au 40, la paire * OU 

Crêpe de Chine nuances nouvelles. K> Qfl 
largeur UO c/m Le mèlre 9 uv 

Colin Rrenadine, nuances nouvelles, pour 
uauu Blouse» et Costumes, grande Û< QA 
largeur Le mèlre U 9V 

lYpnon P°ur Matinées. Blouses et Peignoirs, 
uicpuil rayUrcs ei dispositions nou- l'OK 
vcllcs, grande largeur Le mètre * ev 

Vnilp coton, pour Blouses et Costumes, f U11C grande largeur. 11 n\t 
Vendu au rayon, le mèlre * '9 

Serg e coatlng pure laine, tonte» nuan-
ces et noir, grande largeur, KiQA 

Le mètre 0 *W 

Tricotine et Gabardine n™ ceïDee, 
largeur 130 e/m. 11 ' Qrt 

Vendu au rayon, le mèlre * * OU 

lîn lfit de l,OO0> Culottes pour Garçonnets 
Uli 1UI de 8 à 11 ans. en coutil tantaisie Ou. 
grand teint La culotle * " 

Tp^n.Rart P°ur F''lettes et CANOTIERS dcail-Dall pour Hommes, paille blan- Ti 7R 
che. ruban noir ou bleu ' * '9 

qui 
DE GU 
quantité a ._ 
foccasion des t Journées Girondines », dont le produit exclusif sera affecté aux œuvres de guerre du déparlement 

Cette Médaille, d'un cachet artistique indiscutable, sera offerte EN PRIME dans nos Magasins pour tout achat de DIX francs 
pendant la journée du Lundi 15 Mai. fc 0 H 

De nombreuses occasions sont réservées pour cette grande journée spéciale â la clientèle de ces Grands Magasins, qui pourra ainsi s'associer 
a une bonne œuvre tout en faisant des acquisitions avantageuses. 

TJn Guide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse à 

L'IMPOT 6EHÉRÂL SUR LE REVENU 
c'est le 

MANUEL PRATIOUE 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Kègïes à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : ©O ceiitî a 11. c s* 
Daas tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

P10URE des VINS «1 CIDRES évitée pendant chaleurs, vidanges, 1 J,e « Préservateur légat ». M" OOERZAPFF, S, pl.Parlcment Bordea 

vous POUVEZ I 

GROSSIR OE 5 K par Mois 
ozt le Régénérateur delà V te d« l'Abbé Sèosre 

Methods H Attestation* gralt» et franco 
LABORATOIRES MARINS, Eoghlen-les-Balnj(S -O , 

lîépôi : fh" Bousquet, 8, rue satnie-Calheriue, iionieaux 

U VUE comme M 5 A N S ̂ ^^^p^^
Â aetlcs nickelés. Via, garaniis pur cristal. Montures soignées. 3*. Double 

Inaltérable. 10'. Envoi contre mandat-pos e. Indiquer l'âge myope N» 

Cause décès, centre Bordx 

M Eli RI É 2* chambres et 
EU®LE deux maoasins, 

loyer 1,500'. Bénéf. 8,000'. Px 8,000t. 
iTenu 18 ans par le vendeur. — 
On échangerait pour échoppe, 
te Négociateur, G6, r. la Devise. 

A céder à Arcachon 
HOTELS - ÇAFB9 - EPICERIES 
Maisons de Famille et divers 

commerces pour dames. 
I,e Négociateur, G3, r. la Devise. 

(AU* m' b0'1'3 Caudéran, 
¥«prés rue Ecole - Normale, 

% ËSBOPPES^iarS 
sêparcm': une 9,000', autr. ii.COOt 
Ensemble 21,000'. Fac" paiement. 
JLe Négociateur, 66, r. la Devise. 

AU demande de bonnes ôuvriè-
«îïres pour le costume d'hom-
ime et de dame pour l'atelier. 
B'adr. à M. Duclaud, maison Da-
ric, 1 rue des Piliers-de-Tutelle. 

A U autos: Renault 13 IIP, 2 
Wicyi., ï ou 4 pl.; Orel mono, 

£ ol.; rnoto FN 2 HP. — LAUË, 
BS, rue Furt^'Jo, angle rue Veys-
eière. Visiter lundi et mardi. 

DEDlIie 4* ans, le Cabinet-Etu-
UErUlO de Lataste, 9, pl. Aqui-
taine, Bordeaux (le plus ancien 
du Sud-Ouest), s'occupe de tout, 
renseigne sur tout. 

AUXILIAIRE, infirmier à Tulle, 
permuterait à Bordeaux ou 

environ?. R. Destrals, caporal, 
a00», inlirmerie Tulle (Corrèze). 

ILClftSE bydro-clect. a v., pres 
USinll Tarbes, 50 IIP, exploit. 
Immédiate. Possible augmenter 
& 130 HP. — GARNIER, 7t bis, 
rue Lombard, 71 bis, Bordeaux. 

JDIA.NOs bon- marche, Accordx 

OH ACHETERAITtefàbras 
à ressorts, genre charrettes arri-
meurs. S'adres. 41, rue Ausone. 

fîlj achèterait macb. à faire les 
Vfijours d'occ, r. Gourgues, 5. 

i^inSE extra G», doux. LAFI-
UlUnC TON, poste Bourse Bx. 
Vins de toutes provenances. 

a E capitaine du vapeur anglais 
LE , HIVERNALE » ne recon-
naîtra aucune dette contractée 
par son équipage. 

AU DEM. bonnes ouvrières re-
UH passeuses pour chemises et 
lingerie, 16, rue Leberîhon, Bx. 

AU DEM. ouvr. tonneliers et 
WH caissiers.- S'adr. hangar ci-
ment Transatlant., quai Carnot. 

A y jolie petite propriété près 
"•tram et cours d'eau pois-

sonneux. Ecr. Thill, Ag. Havas. 

Mr désire éch. conversât, angl. 
In ou espagn. instruct. — Ecr. 
BODOUIN, Agence Havas, Bordx 

SALLE A MANGER genre an-
glais riche, bois de corail, 

6 chaises assorties. Bonne affai-
re. 184, cours d'Espagne. 

A VENDRE 
1» MACHINE à Imprimer, dite 

râactlou, système Marlnonl, for-
mat 114/145; 

<!> MACHINE â plier les Jour 
naux et brochures, système Cas 
Ion, quadruple colombier; 
. S'adresser .a. M. A,.Vlllatte, 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMES 

BORDi-AUX* 

LES PLUS ÉCONOMIQUES 

Du Lundi 15 au 
Jeudi 1S Mai mmsm OCCASIONS traitées en vue de 

la Foire St-Fort 
FlânanipDI DU C C véritable tussor soie du Ja-
fiieydlHC BLUUoL pon, col brodé ton sur ton. 
devant à jours. Valeur H'. ni nn 

Réelle occasion, à O 3u 
Tous les lundis, nouveaux modèles de blouses et peignoirs 

ROBES 

pni plissé organdi, bord brodé rose, fl1 QC 
u U L blanc, mauve on bleu Le col U OU 

d'enîants, torme nouvelle, nansouk rayé. 
Sans 4 ans « fi ans 8 ans 

~2' 75 3'45 4'45 5'45 
Assortiment considérable en Articles pour Enfants : 

Robes en nansouk piqué ou brillante. Chapeaux. Ju-
pons, etc . et toute la Lingerie concernant leur toilette. 

PREMIERE COMMUNION 
Tflll CTTPQ Première Communion mousse-IUILL.I ICO line anglaise belle qualité, compo-
sées de S articles: Corsage, Jupe, Voile. Ceinture 
festonnée, Gravure. Photographiearlislique PI nn 
(Lascaux) Les 6 articles pour 0 Ou 
Même composition en qualité supérieure, nt rtft 

29' 3«'. I8'Ï5. 15'a5 et O bU 
Tris grand choix de LINGERIE pour Fillettes et 

Garçonnets et tons les Accessoires do 
PRERfl'ÈRE COMMUNION 

PU A II C C CTTCC pour entants, bords côtes en 
U II A U O O L. I I LO lorme, noir brillant. 
déposée. Uurs cours. La paire : 

lan Bans 4 ans 6 ans Sans 10 ans 1. 
0'50 0'55 0'60Ô'65 ô<70 0'75 »'BO <> 85 

marque 

ans 14 ans 

n a o pour dames, fil mousseline, semelle double, DAO rentort pour inrretelles, nuance cuir O'OC 
mordoré et noir,qualité supérieure. La paire L £.0 
t/nII CQ tantaisie. rayures variées, I 
V UIL E.0 veauté. largeur 105. pour 

haute nou-
Costumes. 

Blouses et Peignoirs très belle qualïlé. Alan 
Exceptionnel1. Lundi le mètre L vJU^ 

Vente et Achat de tous titres K2» A II fi ! IC B III ro f^Stftl 9 AM Êk 2, c" Intendance, 
Change de Monnaies étrangères SANvUC siULto Ifl VsWil tnl Ai BORDEAUX. 
PaiPîuPnt immPfliaf llp« fiOITOflWQ Echéance mi* 19IS : Argentin, Ohlnolm, Danois, Japonais, rdiemCul immraidt UeS bUUi UnO Saérfo/s, Bo?véj;a»s Su sses, Hollandais. Anglais, 
Chemina cre Fer Américains. — Echéance JUILLE1' 19IS : Argentin et Buenas-Ayres, 
Japonais; Minas tl'Or. Diamant, Cuivre, Mataoom, Kuala; Négociation. Régularisation et 
Paiement des Coupons tSes Titras en soutlrances Consaifs Je Piaoemenfs avantageux et 
sur toutes Valeurs à échanger. — Tiaite oar correspondance. 

LUNDI 1S MAI et Jours suivants 

AU 
Toilettes de lre Communion Nouveautés d'Été 
COSTUMES COMMUNIANTES en belle mousseline 
corsage ouvragé iO'95et6'05 
AUMONIERES'ormes nouvelles ï'4j et l'f»5 
BONNETS & COURONNES— 3'95, 2'95 et 2'-55 
BRASSARDS'aille ou ottoman 3'95 et gf ^5 
COSTUMES COMMUNIANTS en serge et corscrow 
très soignés 25' et 1 î)' 

C03SETS beau coutil mastic "î'î>5 
PEIGNOIRS percale toutes teintes «' ÎIO 

JUPONS nercale tous le;, coloris... 4' 9(1 
JUPONS popeline, bande cachemire. ..7'50 
BLOUSE crepou pour deuil 6'95 
COSTUMES TAILLEUR serge noire et marine.... 55' 
MANTEAUX drap noir, termes nouvelles 35' et 29' 

Costumes et Confections pour Dames et Enfants 
RAYON SPÉCIAL DE DEUIL 

En vente partout I ' Iiaclîcateiir 2P G-

MAISOKS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDE - BORDEAUX, 15-19 coars d'Alsace. 

Lundi 15 MAI 
Mardi 16 -
Mercredi 17 — 

NOUVEAUTÉS DETE 
POWER-COAT mélangé, pour tailleurs, teintes 1 OfQÎ» 
lj mode, largeur 140 et 125 c/m. Le mèt., 1 4' 95 et | J 30 

ppnpf pure laine, très souple, noir et marine. Q1 C fl 
O L MU L largeur 100 c/m... Ce mètre. 3'95 et Q OU 

DAMIERS noir et ntanc, largeur 1S0,120 cl 100 c/m. nt Q C 
U Leméire. 8'95 7'75, 4'25, 3'50et Z ÏJO 

Tl 1 C C îl D ecru du Japon pure soie lavable, lar- QtQC 
1 UooUn geurbU Le mèire, 3'75 2'95e! i iU 

TAFFETALINE et VOILE CLOS pure laine ninr 
| noir elmstiii». larj. lue rtbO. tip 4'25 3'bO, 2'95 »t £ L Q 

nn M PC tout soie, noir, blanc, marine cl colo- j I I f* 
TU NU 11 ris mode, largeur 60 c/m Le mèlre | t>U 

rniîipi i «J f" laine et soie très souple et soyeuse, ni TC 
L1 1 Si U L1 fi C. «n noir, largeur 105 c/m. Le mètre 0/0 

Tnii r éponge el CREPON martelé D'robes QiQC 
| UILt et peignoirs toostolorij larg. UOet 100. Le m* £. &U 

DLUMETIS blanc, noir uni et ajouré, largeur niTC 
flou et 8o c/m. Le met.. 3'75 2!95. 1 '45- 0'9J5 « U / 0 

fine OH fil imprimé, dessins riches, grand 1 1 1 r] 
uFlLI U™ choir, largeur 70 c/m Le mètre | | U 

Durant QUATRE Jours 
VENTE 

à Tarif réduit 
IFGPÂl/FÇ »ur satin qualité extra, impression I I f» fj 
ILUllMl C O grand teint, larg. 100 c/m. Le mètre | DU 
IRAPSRIE haute nouveauté, pour complets très #. I P fi t grand choix, largeur 110 Le mètre, 1 2' 8' et •> OU 

ÇCDPC ncire et mari OC nul. niants, larg. M 10, Le mèl 
ommes et Commu- "Il Q r 
,18' 15' 10'et / 30 

Largeur MO. le mètre, <S'"Ï5 et :t'9r» 
Largeur 70, le mèlre, 2'25, 1195 et l'75 

CALICOT percale, largeur TOc/m Le mèire, 0'55 

En outre, durant ces quatre jours, il sera mis en vente un très important arrivage de 
:tt<j;i|., :C5ab|gu'€liii^fî et Coatlsig^, à des .orix raisonnables, 



— LA PETITE GIRONDE 

DZ DAMES DE FRAN 
BORDEAUX A l'Occasion tîo la INJU-C Saint-Fort 

LUNDI 15 MAI t^>l& 
&t Jours suivants 

BORDEAUX 

«GRANDE RÉCLAME* 
Eiègact TAILLEUR beau lainage da-

mier, jupe 1res 
large, 'laquelle mode doublée mi- rn « 
c>)rps 03 " 
Le même en beau lainage uni 85' » 
iiinp cloche joli tissu laine, gris, mar 
JUllL rou. vcrl. noir et marine, g r;t 

issu laine, 

La jupe 15 50 
ni nilCCÇ crêpe de Chine tout soie, dos 
DLU UO LO et devants mouvements jours, 
col haute mode, tous coloris. in QÇ» 

La blouse 10 du 
liPfîMQ en beau PonSé orné quatre vo-

J U I U 110 lants superposes gar- in ne 
ni» jours jolis coloris... Le tupon lu OU 

'DFRPAI C japonaise pour peignoirs et 
.1 CiluHLC matinées, joli chois de i I nn 
dessins riches largeur SOc m LeEètra I ZU 

DENTELLES PiP fil
iyer.i,al,lc-R™™^ 

dessins. 1" lot 

O' 60 
2» lot 

Or5Ô 

de nouveaux 
S« lot 4" lot 

6' 35 0'~2b 
P h fJTQ H1 pour liâmes, 3 boulons n' Ofl 
IfHlï I O noir ci couleurs. La paire U OU 

MOUCHOIRS » 1= Cliolei. viunette blancs, 

mandé... La douzaine 575 

Gentille ROBE ̂ X^àkUaDS 
mode. Lcajoear fj'J à 70 e/a 75 à S5 c/o 

La robe.. 

teintes 
90 à 100 cm 

12'90_14'4© 15'90 
PnCTIlMCO marins BCM Garçonnets 
LJUO ! UlflCO en très beau coutil, col orné 
lacets. 3 à 6 ans 7 à 13 ans 

Le costuma 7'75 8^25 
Le même, lorme chemisette. 

3 à 6 ans 7 à 13 ans 
Le eoslume 6'4Q 6'8Q 

CHAUSSETTES coton pour Hommes, 
cuir, cachou et | IUUULI I t-u cuir, cachou tt n -j a 

article recommandé. La paire U /U 

Série LINGERIE :cSWnr.t 
Petits Jupons en madapolam bonne qualité, 
garnis dentelle, feston ou broderie, ni on 

La pièce L OU 
La chemise île nuit t\ 95 

f»II * IÇ TO chiliennes toile rajrt moulure 
UilHIOLo torle, dossier à cré- Q'/O 
mailléres La chaise 0 *frU 

Le lauleuil chilien assorti 51 25 
La flâneuse à rallonge G' 95 

7 gg< 

Or-tands Magasins de jLVo 11%.-eautt?s» 

A L DAME BLANCHE 
Conrs Victor-Hugo, 109, 111, 113 — BORDEAUX 

1 ■ \ »-<»> — — 

LUNDI 13 MAI et PENDANT LA SAINT-FORT 
OCCASIONS SPÉCIALES et PRIME 

I IT caoe a sommier, monture lorte, O / 1 « 
LSI largeur SU c/m Le lit 04 " 

I«c môme, avec matelas crin vége- COf n 
ïalet traversin plume ................ 00 " 

L« même, avec niaîeias laine et "je - *v 
traverùn plume / J w 

LIT fer. dossier cintré, tube tort : 
T»« 80 80 100 115 125 

prtpprTÇ nouveaux, lorme éléganie, en 
u U MO L I O broché simili, blanc ciel, 
blanc rose, blanc or.garnisdenielleei ni i r 
ruban. 4 jarretelles assorties. U eoiset O I U 

CHEMISES pour Hommes en celluiar 
blanc, devam à plis, Q1 QC 

La chemise u OU 

31' 34' 37' 40' 43t 
Le même, avec sommier, matelas crin 

végétal et traversin plume : 
Complet.. 71' 82' 91' 102' 1151 

Le même, avec sommier, matelas laine et 
traversin plume : 
Complet.. Q3' 1Q7' 118' 138^158' 
DIPVPI r T T C « Bamlsome » llomine, 
DIU I u LE I IC équipée à l'r.nglaise.pneus 
Aigle Hutchinson, roue libre, |OC > 
deux freins, sacoche garnie I Ou u 

La même pour Dame 21 5' » 

ENVELOPPES 
70 A et 70 C 

grises « Snternatio-
nat », sections ^ g g 

Désireux a'apporier aux œuvres de guerre el notamment à 1 ŒUVPB Si 
intéressante du SECOURS AUX PRISONS»'ERS DE GUERRE 
le concours le plus efficace, les Grands magasins de Péfail de Bordeaux se sont rendus 
acquéreurs d'une importante quantité d'exemplaires de la SUPERBE MEDAILLE 
due au dessinateur fi. WILEÎÎE et gravée par le maître PEVflSBEZ, médaille qui 
sera vendue à l'occasion des a fournées Girondines B, dont te produit exclusif 
sera affecté aux œuvres de guerre du département. 

Celte Médaille, d'un cachet artistique indiscutable, sera offerte en 
PRfrVîE dans nos Magasins pour tout achat de DIX francs pendant la 
fournée du Lundi 15 Mai. 

De nombreuses Occasions sont réservées pour celle grande journée spéciale 
à la clientèle de ces Grands Magasins, qui pourra ainsi s'associer à une bonne 
œuvre tout en faisant des acquisitions avantageuses. 

Grandes FORMES taxai 
grand 

bord liseré, 
assortiment 

des nouveautés do toutes nuances. Q'Cn 
La forme 0 OU 

fUS OC i H Y garnis pour liâmes et Jeu-
LnArCAUA nés Filles, modèles o< QC 
nouveaux, nuances variées. Le chapeau 0 uD 

FAUX-COLS frUéesI!:epcrcale-,rêsbien 
Formes courantes Formes mode 

COLLIERS ?'u™c* *' garnis glands passementerie 
i fil' 

taupe elo. longueur 150. 
en noir, blanc, marine gris,naturel, f fit nr 

Le collier I U 10 
ni ICTpnyC lingerie nansoult fin. mo-
I LAO I si UNO dèles nouveaux et variés 
blanc. Champagne rose. Jotlre et I i pfi 
mauve Le plastron I DU 

SCHANTUNG 
largeur S0 c/m 

véritable du Japon 
o direcle 
Le mèlre 

Im-
portation direclé | g 

pjLTiij cachemire noir et teintes mode. 
OH IIN pour blouses et jupons, rt I C 
largcur 90 c/m Le mèlre U 10 
nAMIITD haute nouveauté, pour costume 
UAIHlL.n tailleur, laraeur 130c/m rlnn 

Le mètre 0 Lu 

Balte de 6 ee'.s 2'40 3'» 
MANCHETTES même qualité : 

Rondos A chaînette 
La boîte de 6 paires ~3'9Ô~ 4'8Q 
PRFTflMUC écrue ,rês bon coton louisia-
bflL I Ull 11 t. ne. pour draps et ni -ir 
chemises largeur 80 c/m. . Le mèlre U /0 

in fl 110 O f~ I IHC laine impression d'Alsa-
mUUoOLLIntl ce. grand choix n I r 
de coloris, largeur 80c/m.. Le métré / *5-0 
Tllll F nationale pour costumes, grand 
I UiLH assortiment de rayurei 

blanc et tond couleur, largeur 80 c/m 
rayures tond 

Le mètre 110 

CHAMBRES à air grises, toutes 
sections 

SHIRTING iSS&fftfnSS 075 
CAUI1II CTTCC toile blanche, kaki, 
OANUALC I I LO semelles euir ch orne: 

il au a7 28 au 34 35 au 41 42 au 4i 

2' 30 2' GO 2'95 3'4Ô 
Ç A P Q as|mônière tissus extra. 
OAuO doublés ottoman 6'50 
f» A HDEC glace biseautée, fronton Louis XV; 
bAUnCO Alourn. I'25j Visite, Q'65 
DCl-inkiTHIDC Pour Hommes acier ou 
fit ITlUK I Ul MO nickel, mouve- /I Qft 
ment extra, uarantis sur laeture 4 OU 

SACS vaiise, toile écrue brodée : 
Taille» : 3, 2135 — 4. 3' 20 

ENCAUSTIQUE « îles Palais » pour 
meubles et ni / r 

parquels ".. La boile de I kilo L 4U 

[jt)f|P «Ie toilette, tôle vernie nt in 
□ nUu émail, 5 litres environ L 4U 

CUVETTESfr-rw^'r:.^ I'55 
BOITES à conserves à soucier : 

1 kilo 0 k. 700 

BéstrctîJt d'apporter aux œuvres de guerre et notamment à i'Œuvre si 
Intéressante du SECOURS AUX PRISONS SERS DE GUERRE 
le concours te plus efficace, les Qrandj Raisins de Péfail de Bordeau» se sont rendus 
acquéreurs d'une importante quantité d exemplaires de la SVPEKBE MÉDAILLE 
due au dessinateur fi. WILLETTE et gravée par le ttjatJre PEVAH3EZ, médaille qui 
sera vendue à l'occasion des e Journées Girondines B, dont le produit exclusif 
sera affecté aux œuvres de guerre du département. 

Cette Médaille, d'un cachet artistique indiscutable, sera offerte en 
PRIME dans nos Magasins pour fom achat de DIX francs vendant la 
journée du Lundi 15 Mai. 

De nombreuses Occasions sont réservées pour celle grande journée spéciale 
à la clientèle de ces Grands Magasins, qui pourra ainsi s'associer à une bonne 
œuvre tout en faisant des acquisitions avantageuses. 

CKKPE de Chine tout soie cl 
Crêpe (xiselle lavable, nuances 
nouvelles, largeur 1C0. /iGft 

Le mètre * «« 

CORSAGES batisteimprimée et 
crépon, col nouveau. O' AK 

Deux séries : 2' 90 «t « *J 

ITOILETIE €!e Communiante 
en mousseline organdi, 1res îoli 
modèle orné broderie. 1 Q, iJK 

Trois pièces ** '«* 
Grand Choix d'Articles de 

P8EMIÈRS COMMUNION 

BLOUSE impression surar- KfJK 
mure grani teint, joli modèle.1* SKRUE Coating, très beau lai-

nage pure laine noir et marine, 
pour costume tailleur, lar Kl GA CORSAGE Lingerie en li- O: <7g 

non fin orné plis et broderie n *9 BATiSI'K et Lainette impres-
sion nouvelle grand leinl. Ai QC 

Le mèlre V 00 
COSTUME Tailleur eu damier 
laine, jupe et laquelle nouvelles, 
modèle soigné. KKl n 

Le costume " 

JUPO.\S percale impression 
grand leint, volant plissé. 
Deux séries. Ot /K 

Exceptionnel, 3' 90 et û ^J BAS mousseline noir et 1>/tt 
coloris nouveaux. La paire * 

U MAGA VERT 
OCCASIONS Lundi 15 Mai 1916 OCCASIONS n 

Rondes,... 0'4O 
Ovales O' 55 

G-35 
O' 40 

RfliTCQ PAPIER A LETTRES OUI I LO « Royal Parcbement » conte-
nant WJ lcuiiles et 50 enveloppes dou. 11 i\r 
blécs La boite de 100 pièces I /□ 
Séries Q pi 1 TÇ rondscreux, porcelaine 

J IL A I 0 à leu, bord or, 
du u au ^8 c/.n La série de 6 

de 3 25 
Séries Q Qâi inirnn demi-crisial, 

de O OALAUir.nO moulure riche, 
tailles 23 c/m, £0 c/m, 18 c/m. nt rn 

La série de 3 L OU 

Désireux d'apporter aux œuvres de guerre et notamment à l'Œuvre si 
intéressante du SECOURS AUX PRISONNIERS DE GUERRE 
le concours le plus efficace, les Qrands Magasins de Pêfail de Bordeaux se sont rendus j 
acquéreurs d'une importante quantité d exemplaires de la SUPERBE MEDAILLE 
due au dessinateur fi. WILLETTE et gravée par te maître PEVflHBEZ, médaille qui 
sera vendue à l'occasion des t fournées Girondines B, dont te produit exclusif 
sera affecté aux œuvres de guerre du département-

Cette Médaille, ci'uq cachet artistique indiscutable, sera offerte en 
PRIME dans nos Magasins pour tout achat de DIX francs pendant la 
journée du Lundi 15 Mai. 

De nombreuses Occasions sont réservées pour celle grande journée spéciale 
à la clientèle de ces Grands Magasins, qui pourra ainsi s'associer à une bonne 
œuvre tout en faisant des acquisitions avantageuses. 

Ç 1 AP ballon, grande coupe, en cuir clirc-
O Auu nié havane doublé toile: 

0»<B 0"JW - fc»J0 
14' » 15'» 16'90 18'SO 
I CQÇIVC rïcs " Dames de France», 
LL.OOI i L. soiuble à l'eau chaude et Iroide 
Le paquet de l kilo 

O' 30 
Les 6 paquels 

I'6î 

A SAINT-PROJET 
8%, 84, 88. riso Sainte-Catherine (Place Saint-Projet) 

JEAN-8ART et BABYS jarn'.s rubans en pompons .. l'95, l'25 et 0'95 
PIQUETS de cerises ei merises, rosis pompons, myosotis. Le piquel 0'45 
GUIRLANDES fines, fleurs assorties Valeur l'45. lundi G' 75 
Nouvelles séries de FORRIES ! Canotiers Capelines, Niniches en 

lagal, liseré paille d'Italie, pour Dames Filîeties et Enfants. 
RATON DE UAYUrri 8: Pèlerines et Robe» de baptême. Robes 

taistii et piqni, Brassières, Bavoirs. Langes en laine on coton etc. 
JïPx"L:3c snns concurrenco 

SUIS ACHETEUR de toutes quantités vins rouges et 
blancs vieux, paiement comptant â 

la propriété avant l'enlèvement aux prix de t,'ZOO francs le tonneau, 
logé, à "i,000 francs selon crus et qualité Apporter échantillons 
directement, on traitera immédiatement. 
Maison O. Sergier, SI, cours cvl'7Z!i!3i^5«.frîio, 

AmBronehites,%m wl0*1 B |sT4l aux Asthmes, Emphysèmes, Rhttmet, 
Catarrhes, à la H Sg, A Xf ATB Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les fasrïllas comprimées du Docteurflupsïaoux.inhalateur 
microblcide concentré, ie» plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Botte: l'05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square dé Messine, B. PARIS. — Brochuret nralis et franco. 

GOURDES** MILITAIRES 
VÉRITABLE PEAU 33S 

GROS, DEMI-GROS — J souc 
ZABALO. rue Jouannet, Bordeaux 

LE ROSELILY ia Docteur CHÂLK 
, POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RIDES 
b caSme facilité que la gomme efface un trait de crayon. 

Flacons à 2', S' 50 tt 8 fr Ph'» DETCHEPARE, à Biarritz 
»EHTi dam toutes Plurmacles, Parfumeries et Crerds Magasins 

rxlnnen en belle percale rayée, col, gilet et 
DiUUâu parements des manches en O1 QK 
nansouk blauc La blouse *i «O 

R InilQfV chemisier en voile laçonnée 
DiUUOD blanc, avec dépassants cou- 7'A5î 
leur La blouse ■ tO 

PlfinOS lingerie en linon belle qualité. 
yiUtiOu manches raglan, garnie jours el 01 fjfl 
broderie mains La blouse O ou 

Ilinnrl ca tussor soie très belle qualité, volani 
«JuMJÎl en tonne garni de trois peiils 4jl *C 
volants iroiîcés Le iunon I I H'O 

SavttO Pure laino décatie. belle qualité, pour 
ol MO costumes tailleur, largeur 125. En Kl Otî 

noir seulement Le mèlre O 60 

I innn mercerisé, pour blouses et costumes, dis-
LniUil posiiions et coloris haule nou- Il/fi 
veauté. laceur 8» c/m Le mèlre 1 *U 

Pj]n|. pour Dames en tissus noir, blanc, 
tlULilo et louics nuances, deux bouion 
pression.. La paire l'75 

louiard très belle 
qualité, tond noir tt maiine, Il Ofl 

La cravate * »»U 

lîravates 3ïé
a ni 

pois blancs et couleurs 

Eau de Cologne Sri^uïïa!'
4 

Le litre Le Mi litre 

5'25 2' 75 
Le quarl 

T'45~ 

oiletie ; 
Le huiiit'tne 

O' 85 
StiVÛOS estra"^"s P0lîr la toilette , par unis vio-

lette et eau de Cologne. 
La boîte de la pains, 95 — Le savon 025 

Oo A maroquin lorme plis.^ée, doublé moi- Cî ^5 
utlu re. intérieur î^erti peau Le sac " * w 

RnfîrPÎ PAPETERIE « Le» Violettes », 
UUUl Ol conienani 30 leuilles, cartes, bb enve-
loppes doublées cie benu papier toile. i 1 Q C 

Le coffret dt? 100 pièces 1 *» v 

PHARMACIE 
des 

GALERIES 
Rua Ste-Gattiorine, 8S-B7 

Prix réduits, qualités irréprochables 
PHOSPHO-BEF.F, tonique puissant 

Prix : 3 tr. 50 la bouteille. 
DÉPURATOR épure le sang 

Prix : i ir. 50 la bouteille. 

Il est mamienant universellement admis que le 603 est le 
plus sûr traitement de l'avarie, à toutes ses périodes et dans ton-
tes ses lormes. L'Institut Sérothérapigue ttu Susi-Oucst, 
23, cours de l'Intendance, à Bordeaux. oiTre le maximum de garan-
ties par l'expérience de ses spécialistes el ses laboiatoires. indis-
pensables au contrôle de la guénson par l'Analyse da Sang. 

Renseignem. gratuits et pr corresp. sans marques extérieures. 
Même Maison : Institut Sêrothêrapiuvo da France, 

17. rue Centrale, Lyon. 

PARIS, 2, Rue du Pont-Neal 
et 1, Place de Gllchy. 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours do l'Intendance. — Téléphone 22-00. 

RAYON SPECIAL 

VÊTEMENTS 
SUE MESURE 

HOMMES et «JEUNES GENS 
Élégance, Économie, Solidité 

ILnYOl franco da Caîaloojue et d'Échantillon» sar demande. 

SGCOT.SIÎ-M î ITOU. KARSeiLLE. eORDUVX, HAÏTES. fADCT. ANCERS. 

IIU PBETOF l'Abb* BAMON, 
OU rtlt I nC possède le moyen 
radical de frnérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cceor. Fote et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gr atis. - Ecrire; 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

I 
VOIES U R IN AIRES. - La ïiXPHILlS ne guéri' 

que par injections de f>U<>. Clinique Wasscrmann, 
rue Vital-Caries 28, l!

-ROEAUX. Gnérison en une 
séance des Rétrécissements et des l'coalement?. 

P© U X DÉTRUITS f*R L'ANTI PARASITE | 

•VICTORIA* 
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L ARMÉE 

| SAVOW roue S emploie en frictions sans danger roue/te roua \ 
'^ctWffi TOUTES PHARMACIES Of60 *TUie*T3 

ECUME SPECIALE 
t)nc Quantité considérable d'Articles de Saison 

traités par Séries et comme Articles de Réclame seront réseroôs ù cette Journée toute spéciale 
)A -= gant notre Clientèle coudra bien, nous en sommes certains, apprécier le caractère particulier =■ 

- JOURNÉES -

GIRONDINES 

m ŒUVRE 
tu 

Prisonniers de Guerre 

Désireux d'apporter aux Œuvres de Guerre et notamment à l'Œuvre si 
intéressante du Secours aux Prisonniers de Guerre le concours le plus efficace, 
les GRANDS MAGASINS DE DÉTAIL DE BORDEAUX se sont rendus acquéreurs d'une 
importante quantité d'exemplaires de la superbe médaille due au dessinateur 
A. WILETTE et gravée par le maître DEVANBEZ, médaille qui sera vendue à 
l'occasion des Journées girondines dont le privilège exclusif sera affecté aux 
Œuvres de guerre du Département. 

Cette médaille, d'un cachet artistique indiscutable, sera offerte en prime 
pour tout achat de 10 francs pendant la journée du Lundi 13 Mai. 

De nombreuses occasions sont réservées pour cette grande Journée 
spéciale à la Clientèle de ces Grands Magasins, qui pourra ainsi s'associer 
à une bonne œuvre tout en faisant des acquisitions avantageuses. 

-JOURNEES- ^ 

GIRONDINES 

ŒUVRE 
des 

Prisonniers de Guerre 

Kl 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à tous nos Ccmptcirs 
-i Voir nos Articles de Réclame, Dimanche, à nos Étalages t* 



CA PETITE GIRONDE 

de Jambes 
soaTagcsncat immédiat et guêiiion rapide sans cesser le bavai! par 1* 

DEPENSIER. Radicale pour las 

libères Variqueux Phléfiires, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, PhSes de Unie nafure, 
Maladies de la Peaa, Eizéaas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et îranco' 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse cor.tro mandat de S fr. 50 adresse à 
Ht J. R17.NÀRD, doefeur (.n pharmacie, cx-ir.terhe de= Hôpitaux de Paris, 
Avenue du Clkhï. 142. PARIS — En oerife dam toutes f« Pharmacies 

an me 

Dépôts a 

Guérison infaillible, Instantanée 
MAILDH DE . 

C'est la eeula ^reparution guèrhsarji iosM.iUXtle den'.sfî unelnr^n deuniUrc. 
Attention! Exigez le BAUME TUE-NERF E11RIGA ! 

Prix: 2 fr. 25 la bons, toutes piiarrmeies. Envoi P* contre 2 fr. OtJ 
adressés à: P.GIRAUD, Pn'", 125, Grande Rue. LYON-OU' * '" 

Bôrleaui: Pipe» Arbez, Bousquet, fosse el C», St-ProJet 

fLI! (fit 

:SS. Allées rie lournt, 38 
DENTIER per'ec- gÈ^t 
lionne, garanti 

SURVEILLANCES. Missions en tous Pays 
Nieirîagas,Divorces,Procès,Héritages j 

Vols, Protection contra Chantage 
La plus importantefVîaison du Sud-Ouest. Hautes Référencer. 

A. OS VEBTURÏ. ex-F™ds la Sûreté, p i P, C C T E U R, 6. Cours de Goursuei, Borde 

J\ lf~~*15r~f ^HT8 ooxtas>ta,JtX't de tous J onpons mora-
Ja. tories ei de tous S'îtres français el étrangers. 

ANDRÉ, 1*>, place PiiY-S'utilin - ItOSSDiiAUX 

IA 1/2 Dul'ZAINE . *3» me ^te-Catùerssse, BORIBËASTX LA DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CASTES POSTALES SSIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ESTANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
Reprarirretlen» et «Jfrcêts d'après vtostïes photographie!* ou grounes 

Etude do M« Etienne ÇLAIS, no-
taire à Saint-jeau-d'Angély. 

VENTE 
de Matériel et d'Outillage 

Autorisée par justice. 

Le dimanche 21 mai 1916, à une 
heure de l'après-midi, à Saint-
Jean - d'Angély, boulevard Jo-
saph-Lair et avenue du Port 
(quartier Comportet), 

iîn.exécution d'une ordonnan-
ce rendue sur requête par M, le 
Président du Tribunal civil de 
Saint-Jean-d'Angély, à la date 
du 10 avril 1916, il sera, par le mi-
nistère de M» CLA1S, notaire à 
Saint-Jean-d'Angély, procédé à 
la vente aux enchères publiques 
d'objets et matériel do mécani-
cien dépendant do la commu-
nauté Mège - Tierce, et- consis-
tant en : 

Deux vanneuses usagées avec 
accessoires; deux moteurs in-
complets; un appareil autogène 
et bouteille; un châssis de bat-
iteuse monté sur roues; un châs-
sis en fer et bois; une dynamo; 

moteur à vapeur; une auto-
mobile (marque Buchet, force 
8 chevaux); une bicyclette; tu-
bes; échelle; bascule; pres.se a 
cintrer les tôles; 

Un tour de 4 mètres; un tour 
parallèle de 1 m. 50; une rabot-
teuse; une taraudeuse; une ma-
chine à scier; une machine ft 
percer; une meule à êmerl sur 
bâti; enclumes; cric; deux.corps 
de"chaudières; plombs; tuyaux; 
ferraille de toute nature. 

Outils divers de mécanicien. 
Fournitures diverses; robinets 

bronza et cuivre; boulons; grais-
seurs; rivets; goupilles; rac-
cords; cuivre; poignées; cour-
roies de transmission; tarauds; 

fTilles de vanneuses; tubes ;pou-
ies en" bois, et divers autres ob-

jets et outils. 
La vente commencera boule-

Tard Joseph-Lalr pour se conti-
nuer avenue du Port. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Pour plus de renseignements, 

«'adresser â M" CLAIS, notaire. 

Vente devins 
Le dimanche 21 mai 19H. à qua-

torze heures.au village Dutasta, 
commune de Camblanes, il sera 
Tendu aux enchères publiques, 
par suite de réalisation d'un 
warrant agricole: 

8 barriques vin rouge et 7 bar-
riques vin blanc, ou la quantité 
de trente-trois hectolitres 75 li-
tres d-e vin (récolte 1911), avee 
leur logement, et environ 100 
barriques bordelaises vides. 

Au comptant et S % en BUS. 

8051 

C8 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulev*, 
231, r. Judaïque, Bordeaux. 

Dame sérieuse demande place 
vendeuse dans magasin ou phar-
macie. Ecrire M»' Dumon, 13, 
rue Labiraî, Bordeaux. 

ETE INTERCOMMUNALE 
d'Eciairage 

ANONYME 
Capital 2,500,000 francs 

Bureau central, 33, rue du Tem-
ple. — Bureau du gaz, 5, rue 

da Condé, Bordeaux 

AVIS AUX CONSOMMATEURS i 
DE GAZ DES COMMUNES SU-
BURBAINES DE BORDEAUX. ! 

La Société intercommunale j 
d'éclairage de Bordeaux a l'hon- ! 
neu.r d'informer ses abonnés, ! 
qu'arguant de la convention vo- i 
tée par le Conseil municipal de j 
Bordeaux dans sa séance du 4 i 
mai courant, la Compagnie gê- ; 
nérale d'éclairage l'a avisée j 
qu'elle entend lui appliquer, à 
partir du 10 mal courant, une 
majoration provisoire de prix i 
de 0,21 (vingt et un centimes) j 
par mètre cube sar la fournitu-
re du gaz. 

En conséquence, la Société In- j 
tercommunale d'éclairage se ver-
ra dans l'obligation de réfléchir 
au mômé titre provisoire, â par-
tir,de la même date du 10 mai, 
la môrne augmentation de 0,21 
par mètre cube sur toutes les 
catégories de son tarif Jusqu'a-
lors en vigueur. 

Les index des compteurs sont 
relevés depuis le 10 mai pour ar-
rêter le compte de tous les abon-
nés et fixer le point de départ 
del'application du nouveau tarif. 
_ , , : , 
Etude de M» J. ELOY, huissier à j 

Montréa!-du-Gers. 

VENTE AUX ENCHERES 
Lo! Important Eaux-de-Via 

provenant biens de faillite. 
Dimanche Î8 mai 1916, 13 heu-

res, à I.abarrère (Gers) : 
1» 121 h. 63, de 4 à 5 ans, « » 

Ko, acquits origine 1903; ., 
2o 29 h 31 (bas Armagnac), de 

15 à 16 ans, 55«, acquits blancs, 
mod. 1872; 

3« S te 20 (bas Armagnac), de 
15 à 16 ans, 49», acquits blancs, 
mod. 1872; 

4» 25 h. S9, de 5 à 6 ans, 44 â 51», 
acquits roses. 

Le tout logé. 
Vente p. pièce, 400 environ. 
Prix comptant. Dégustation 

28 mal. de 8 heures à U heures. 
Labarrère. desservie par gare 

Montréal (Gers). 
P. M« ELOY, signé: 

Robert PERÉ, suppléant. 

Fabr. matière plastique de la 
région dem. ouvriers, ouvrièr. 

et ménages. Personnel logé, si-
tuât avant. Ecr. av. référ. : Ora-
niiith, 57, Chauss. d'Antin, Paris. 

Mariage. Célib., 89 a., honor.. 
m svmp., meill.rens.f rapp. 85,000 
f.,ép.d»« intel!..sent.élev.,ex.cœur, 
goûts simpl. Ecr. Wrix, Havas. 

Bagues alum. toutes variétés, 
nouveautés, airain, etc.; bi-

jouterie fant. Uros. prix excep., 
marq., etc. Détail, nouv. mag., 
27, rus Porfe-Dijeaux, Bordx. 

COMPÎ.ETS drap Sommes, Jeunes tiens et Enfants, 
coiUil toile alpaaa et Imperméables. 

| GRAND BON MARCHÉ. 21, rue Sîe-Caîherina j 

Sur le Front- En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE •) 

30 mets différents saln9 et délicieux, grâce aux 

Conserves "VORFIN" 
er 3o/î2~ brevetées se chauffant instantanément n'importe oâ. 

Vente en Gros' EtablUsemeDts "PORFIN", La Garenne-Colombes (Seine) 

I,a meilleure voiture, légère actuellement sur le marché. 
(Démonstration et Essais au TOURNY-GARAGE), 
14.1, rue «lu Palai» «.nllicn. Bordeaux. - Téléphone 32-91 el 28-9.1 

Lu Maison BW'.RKItE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Hordeaux 

8. rue Voltaire Bordeaux. 
(Intendance). 

A. I.ACAPE 

170, rue-Sainte-Catherine, 170 
Erard. Pleyel.Gaveau Focké.ste. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neufs depuis 1 O1 par mois. 
ON II PIIENOIes VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

ARBRES à T. chat. Bec-d'Ambes 

PAILLONS extra à v. Adr. Jnal.' 

ON OEM. à louer chai de 80 à 
iOu tonnx avec grenier. Fai-
fïres Gautreau. 150. r. Ornano 

U||IQ à v. en bouteilles, lots im-
wlrlw port., prix avantag. Ad.ji 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
IN,rue ("ondillac. 18, Bordeaux-., 

A VENDRE petite ville, super-
ne métairie et 35 hectares pâtu-
res, peut Joindre château et 35 
hectares bois. Adr. bur journal. 

Arente, 10,000 arg* 1 t. 63 ans; r<* 
s. entrée, proy" agrém', mai-

son 12 pièces, 2 têtes 73 ans. 

A rente. Maison rapp. 1,900 ron-
te,l,S00.S'orDagens,3.r.Margaux 

Régie, employé dJ* cour' opérât. 
Ecrire: Naury, Ag. Havas. 

Aehèter. échoppe ou mais. 6 p., 
Ornano.Cx-Bl. Ec.Stsin, Havas. 

Serais achet. piano bon. marq., 
bon état. Ecr. Guaret, Havas. 

Bonne chamb. meublée pr hom-
me demandée antre Tourny et 

Intendance. Eer. Trider, Havas. 

PETIT CHIEN terrier, réfugié, 
rue de la Trésorerie, 37, on on 
pourra le réclamer. 

M r désire louer chamb. meubl. 
pour piod-à-terre d" mais, par-

ticulière. Ec. Quédec, Ag. Havas. 

COUPONSpayés
 """p''

 mê
" 

Cabrai, 63, r. 
me avant échéance 
Ste-Catherine, Bx. 

CD AUP AIC 58 ans, professeur rnnnvMIO libre en agricul-
ture en Russie, dem. place gé-
rant ou régisseur dans importa 
propriété Midi de la France. Ecr. 
M. Sorlne. ingr, Molssac (T.-et-G.) 

Â SSOCIATIÛH DES PROPRIÉTAIRES * 
19, ruei-Conils, indique gratuitement | 

appartements et maisons à louer ou à vendre. -I 
S Con3iiiterïOfitablaac.L!staârenseig,,9r8tt3its B 

PAPIERS PEINTS f^nco
7 

I'eacocli O. 6, rue Rolland Bdx. 

' U PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHÂT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3'50. Envoi franco 
contre mandai do 4'10. 

La boîle de Pastilles t' 50, frases 
Dépositaire pr

 J#
 0ÉR0ZIEK 

!>ènéral : 
I Avenue Thiers. Bordeaux 

ressort. 5f; sans ressort. 8410' S 

SAS à VARICESf 
belle qualité, depuis 5'. 

|ss:iaiTuaES.;<iepuis &!. 
13tRTHB.e d'Alsace. 81. Bords I 

Oïdium et Cochylis 
La récolte de 1915 a été dé-

truite principalement par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre insectil, au for-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval), a pré-
servé la récolte. 

Pour tous reaseignemants, 
«'adresser o M. A. Savès, 6, 
Port-Saint-Etienne, à Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
fa KouillU* il. Marqués. 

as 
■ ssamsiBÊmmmmi ■'• «Nettoyage 

TEINTURE *PV,S. 
USINE LATASJE I a, rue Letcure, 3, Bx Tèîèph * 
Pas de frais de magasins Û 

^Service a domicile. Expéditions J 

BOUTEILLES. - Suis toujours 
acheteur haut cours bordelai-

ses et autres, vieux cuivre, zinc, 
plomb, JEAN, 137, r. Tondu, Bx. 

Maladies deia Femme 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bieu : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, u'étaut point congestionnés, 
ne font point souffrir Pour main tenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme. U est nécessaire de 
faire usage, à Intervalles réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerf», et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces condition», parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères île famille font prendre a leurs fillettes La 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation. 

Les daines en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur, 

Les malades qui soul'îreut de Maladies intérieure». 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
S fr. 75 le flacon dans toutes Phar-

macie?, 4 (T. 35 franco ; les 3 flacons, 11 fr. 25 franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. OU-

Iii<erceportntK. 

MONTIER, à Rouen. 
rNoiice contenant renseignements gratis) 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Vente m Chevaux reformés 
Le samedi 20 mai 1916, à 13 h. 

30, sur la -place d'Armes, à La 
Rochelle, il sera procédé par le 
receveur des domaines à la ven-
te aux enchères de 23 CHEVAUX 
ou JUMENTS REFORMES, pro-
venant du dépôt de chevaux 
étrangers de La Rochelle. 

Un droit.de préférence sera ré-
servé aux cultivateurs ou éle-
veurs porteurs du certificat 
prescrit. 

- Au comptant, 5 % en sus. . 

HOTEL OES VENTES 
7. rue Voltaire. 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

iWJ/DUGUST 
Commissaire-Priseur à Bordx. 

Mardi 16 mai i»16, à une heure 
et demie, U sera vendu : 

Lits et couches, armoires; dres-
soir, tables, commodes, sièges, 
vaisselle, verrerie, bibelots, lin-
ge de ménage, vestiaire d'hom-
me, etc., etc. 

Au comptant et s %. 

A U 1 moteur gaz'ville H HP; 
W«2 moteurs courant continu 

110 volts et démarr. ; 1 de 6 HP 5 
avec rails tend, et rûduct. de vi-
tesse; 1 de 1/4 HP, Le tout bon 
état visite marche. Adr. bur. jl. 

LES DEUX MÉTHODES 

m 

AIITfi l>l: MAITRE, limousine 
MU S U IMC 16/20, pneus 815x 
105, double train baladeur, 4 vi-
tesses, phares Ducellièr et éclai-
rage électrique intérieur, bon 
état, prix 8,500 fr. S'adr. à M»" 
Proux, 16. r. Renaudot, Poitiers. 

Uf)B fiTORIUM des loyers. Con. 
munft siiltation sur toutes dif. 
Bcultés. —- Renseignements, 2 fr. 
Lamothe, rue Ste-Catherine, 221. 

AU DEMANDE Jolie chambre 
Vis meublée pour pied-à-terre. 
Ecrire Masson, Agence Havas. 

AUTREFOIS. — Pour se proserver des 
rhumes, toux, bronchites, on prenait man-
teaux, cache-nez, châles, couvertures, para-
pluies, etc. 

AUJOURD'HUI. — Il suiîit de prendre du 
Goudron Guyot. 

L'usage du Goudron-Guyot, pria à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au heu du vôri-
tat. Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolumenî nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter. toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros carac'ères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FBEUE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le tlacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit, 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût do 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège cie pin maritime 
pur, en prenant deux Ou trois capsules à chaque repas., 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et. une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G AHis Al I La MaIS0D FRERE, 19, rue Jacob, 
**|J£#* %J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un flacon échantillon rte Goudron-GUYOT ou 
de CapsuJes-GUYOT, à toute personne qui lui en faît la de-
mande de la part de la Petite Gironde 

CLINIQUES DE B 0 R D E A U xToTnÏMargaoT 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez. larynx oreilles. Traitement des maladie» 
chroniques : avphlltm et blermorrhstgie par le 606 et les sérum.*, 
et les nétrêcaiean'anla car l'électrol.vse 

Ïassages MM., b'^ p. darnes. Mu» 
Simone. 46, r. Porte-Dijeaux. 

CORSETS ET JUPONS 
Corset sur mesure, 18 lr. 

£5, cours de Tourny, 1, r. Rolland 

TOUHS 
achète tr. cher petits parall. F» 
oltr. : Léon, 13, r. Tillet, Rordx. 

VENTE PUBLIQUE 
de Vins et Spiritueux 
Les lundi 15 et mardi 16 mal 

1816, à quatorze heures, vente 
publique importante de vins 
rouges et , blancs en barriques 
et ta bouteilles, vins de liqueur 
et spiritueux, dans la salle des 
ventes de M. Eug Galieteau. 71, 
quai des Chartrons. 

Ministère P. MOREAU et L. 
TERMES DUBROCA. courtiers 
assermentés. 

J 'achète à rente viagère tout 
titre négociable ou non. 8 à 

16 % suivant &gs. Adr. bur. Jnal. 

nnu COMPTABLE demandé. 
DUn Sérieuses référ. exigées. 
Achalme. 38. cours Victor-Hugo. 

A VENDRE • ces forme pupi-
tre, 1 machine à vapeur horizon-
tale 50 HP. S'a,d 24. c. St-Médard. 

Icéder mag. Journ', pap. au cen-
• tre. Ad. Jnal. Ages» s'abstenir. 

ILCOOLS, livraison immédiate, 
loelfour, r. Egl-St-Seurln. 181. 

COMPTABLE sérieux, expéri-
menté, demandé. Références 

exigées. Indiquer prétentions et 
âge. Pressé. Ec. Flory, Ag. Havas 

B ON FUMIER à v. pour culture 
tabac. Castanié, 35, r. Leyteire. 

AU DEMANDE bons mécani-
wil ciens réparations autos. — 
Del homme. 57, route du Médoc. 

G lacière à vendre, bon état. S'a-
dresser S, place Salnt-Genès. 

O BJET TROUVÉ. — M»» Delmas, 
coifT., 13, rue Voltaire, a trou-

vé dans un da ses salons une 
somme en billets; elle la.tient à 
dispos, de la pers" qui l'a perdue. 

lolie PROPRIETE meublée a 
• louer à Caiidéran. Adr. Journ. 

A WENDRE JUMENT à deux 
W Uns, rue Bourbon, 28, Bdx. 

Untresol il lr 59, Intendance, 7 p., 
■ ch. de b., cave. S'ad. au mag. 

Ilouer en Vendée maison cam-
l pagne.10 p.,proximité gare. Ad.jt 

A U occas. umq, 5,009 pantalons 
• •velours à 4 fr. l'un. Mar-

tiale, 29, r. des Augustins, Bx. 

1 /4 UHIflQ Tiu>es, blancs et 
•L lïlUllfd rouges, 700 1., à v. 

fr., 6, rue Lombard, Bordx. 

A U bon cheval, bien attelé, l111® 
■ • bon.occ.,r.Lamourous,35bis 

i* Il CHEVAJL 7 ans p. baladeu-fy »«se. S'ad. 13, ch. Pessac. Bx. 

A UENDRE grosse quantité de 
■ sciure copeaux de machine, 

déchets de bois, 184, c. Espagne. 

Désirant être secondée pour dô-
velopp. comm.' d'avenir à son 

déb., cherche dame int. ou assoc. 
avec apport. Ecr. Vestre, Havas. 

CAFE PERNAU, mél. hors ligne, 
réclame 2t80. /.r.M.-Mondtatgne 

FONDERIE» EUMICL (Lot-et-Ga-
ronne) demandent tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Travi 
assuré. Direct* fixera conditions. 

jolie chambre â louer pled-â-ter-
re ou à demeure dans maison 
particulière plein centre. Ecrire 
Labaste. Agence Haras. 

A u JUMENT î ans, plusieurs 
■ ■fois primée, ayant pro-

duits prlmé3. Adr bur. Journal. 

ON DEMANDE avoué ou un 
principal clerc d'avoué sans em-
ploi pour gérer étude d'avoué dé-
cédé à Rochefort-sur-Mer. S'adr. 
a M» Roger, notaire à Rocbefort 

fWnDCC extra propriété. 5». 
UlUlfCO 32. quai de Paludate 

nUCUAIIV M RLtiOURD r» uflCVnilA cevra lundi 15 cou-
rant un fort convoi de chevaux 
de tous genres et de tous prix, 
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide. 

DETECTIVE-OFFICE 
Rech", Enquêtes, Surueill.. Hensetgn. 
con/. proj. mariages, ètém. p. divorces. 
Consultât, grat. t. I. j" de 9 h. à 6 h. 
MARIM.DMO r. l'ont-ds la Mousqu» 

G" PORTRAITS, 15 *r„ 
Pose directe ou d après photo 

l'I.ORIA*. 11, rue Dauphine, Bx 

Ecole de Chauffeurs 
DESBORDES. 59. avenue Carnot. 

TFNTFS BACHES 
I L n I LO VENTE - LOCATION 

Joachlm, 11, tu is) Fanes. Bx. Tél. 32-11 

PLUMES - AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 
HENRIETTE LORMANT 

l'X, olaeene la Bonese. Bordeaux 

B ONS RIVEURS et manœuvres 
-demandés Ateliers LAUROUA, 

.363. boulevard Godard. 363. 

BOISSON LABER €^ 
cesplaet le vin. 2!SO la Mis soir (ait* 
HO litres. 2:80 sut*. Laberuolive. 
fl, me Taillefer, Périgueux. 

UflTCI * VENDRE. - Bonne 
nU I CL affaire. - Ecrire * 
JAKEL. Agence Havas. Bordx., 

MUTILES. Agents sont deman-
Iw dés pour lo placement des 
huiles et savons. Les mutilés de 
la guerre sont acceptés de pré-
férence. S'adresser aux Huile-
ries et Savonneries ARGENTI-
NO et Ct« â Salon (B.-du-Rh.l. 

CrAUnUIC Huila d'olivevier-COUnUIfllC g9 très douce» 
postai 10 kil. fr. iS f<» domicile» 
Env échant. cont. 60 c. Hullerio 
St-Roch. Nice. Agents demandés, 

M° bllll AU 32. p. Villedieu. 

C/tne-EEMME diplômée prend, 
OnuC pension. tt« époq. grose.» 
prti modéré. Ulscrât. «•» Bou-
Ierne. Iil2. c. St-jean. pr. gare Midi» 

Q A PC FEMME in classe reçoit 
OHUt pensionnn». Consultât»"» 
prix aiodérés. Mn» Parlant-Sa-

^ boureau. 95. r. Porte-Dijeaux, B'. 

f CAPC-i'EMME K. ci. reç°'« des 
J WnUC pens..se charge enfants, 
i mats seule. Jardin M» Claverie. 
ALLÉES OAMOUR. 39b!s 

Garçon de courses .demandé, U à 
14 ans, présenté par famille. S'» 
50, cours Intendance, au 1« ét. 

AU dem. chamb., appart. meub 
Wll Ag. Tourny, 4, r. Huguerle. | 

AU Jem. commise de la partie p. j 
vn teinturerie, 4, r. Huguerie. ' 

R EPARATIONS DE FUTAILLES 
et RABATTAGES en tous gen-

res, 46, rue Prunier, Bordeaux. 

A U Maison !«• 131» bail, c. Aqui. 
■ • taine. px 16000', tac; autre, 

!(J p., px ISOOOf. Propriété 2000 m. 
q . échoppe 6 p., pr. Bx, px 8500(. 
Cazajous. rue Ste-Catherine, 49. 

PIIFVAIiy tous &scs- tous 
Un E w MU A genres, tous prix, 
curie Arthur et Clergeau, trans-

férée 21, r. Montméjan, Bastide. 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 

1_A CUVE 
JSXJIL.37,-â.TE: do CUÏVRH 

de Bordeaux et de Toulouse 

SOUFRE SSTJDSXJIIIVI^! 

ROUCH Frères,5,raeddT'Orient,TOULOUSE 

Demandez Partout 
pour vos Chaussures MJEOM MBM3BL largue 

use. . 
91 .Grande-Rue, blOMTROtJGK (S«iji> 


